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L'avoine "Don de Dieu" n'est M"m rappor t IRalliement des cultivateurs 
pas ce qu'elle est représentée 

Et la vente de sa semence est illégale 
Des agonis parcourent le* com-

{..»j5tie-> actuellement dims l'Est cl dims 
l'Ouest du Canada pour offrir en vente 
au prit de ?5 lo boisseau, ou de 3 
livres pour SI une variété d'avoine non 
autorisé appelée "Dun de Dieu" et 
qui. d'après ec «pie prétendent les 
promoteurs de cette variété, rendrait 
jusqu'à 300 boisseaux par acre; en 
lë.ilité il n'en est rien, car les essais 
conduits aux fermes expérimentales 
d'Ottawa, de Lennox ville, Q u e . , et de 
iMe-Anne de la Pocatièrc, Que., oiU 
démontré le contraire. Ces essais 
effectués en 1030 et 1937 ont révélé 
que l'avoine "Don de Dieu" rapporte 
beaucoup moins que les espèces auto­
risées établies et depuis longtemps 
cultivées au Canada, comme la Banniè-
[•'. la Victoire, qui se vendent cou­
ramment it Ottawa de 85 a 00c. le 
boisseau pour la semence de la catégorie 
commerciale No, 1. 

A la ferme expérimentale centrale 
d'Ottawa l'avoine Victoire a rapporté 
f 5.5 boisseaux ft l'acre et le "Don de 
Pieu" 11." boisseaux. A Lennoxvillc, ln 
Bannière a produit 5S.9 boisseaux ft 
l'acre et le "Don de Dieu" 49.3 liois-
Beaux. A Stc-Annc de la Pocatièrc la 
Bannière a rapporté 05.1 boisseaux 
par acre et le "Don de Dieu" 83.8 

U.M sseaUX. 

.Sur la base de ces essais le Céréalistc 
du Dominion a donc recommandé 
qu'aucun permis ne soit accordé pour 
li i.»rii-t."' "Don de Dieu," et puisqu'il 
en esi ainsi c'est une infraction ft la 
Loi fédérale des semences que d'offrir 
cette avoine en vente. 

ï'our mettre les cultivateurs de la 
Province de Quél>cc en garde, le 
.Ministre de l'agriculture de cette 
province a publié un avis public sous 
l'en-têté "Cultivateurs sovez. sur vos 

gardes," dans lequel il est dit que 
certains .agents parcourent la province 
offrant, ft prix fabuleux certaines 
variétés d'avoine comme "Don de 
Dieu," "Merveilleuse'' ou d'autres 
grains portant des noms fantaisistes 
semblables. 

"Ces semences,'' dit l'avis "sont 
vendues en contravention de la Loi 
fédérale dos semences, car elles ne sont 
pas autorisées. Les prix fabuleux aux­
quels se vendent ces variétés de grains 
devraient suffire pour éveiller les 
soupçons des cultivateurs. .Si ces 
variétés étaient aussi productives qu'on 
le prétend, le Ministère de l'agriculture 
serait le premier ft en reconnaître la 
valeur, mais les essais conduits aux 
fermes expérimentales avec ces grains 
semés dans les mêmes conditions que 
d'autres variétés connues, ont démontré 
qu'elles sont de qualité bien inférieure à 
ces dernières. 

"Dans certaines parties de la pro­
vince quelques vendeurs, au lieu de 
vendre la semeuce, persuadent aux 
cultivateurs de signer un contrat par 
lequel ces derniers s'engagent ft remet­
tre, ft l'automne, la moitié de la récolte 
obtenue en paiement pour le semence. 
D'autres agents ont l'effronterie d'offrir 
en vente avec des pommes de terre de 
semence de valeur douteuse, une 
bouteille de fumier liquide ft $1 le 
gallon |K>uc l'application ft la récolte 
pendant l'été. Ce prix de 51 le gnllon 
est de l'exploitation pure et simple." 

"Une fois de plus nous rccommaii-
doni ft tous les cultivateurs d'être sur 
leurs gardes lorsqu'ils recevront la visite 
de ces vendeurs, dont le seul objet 
est de remplir leur bourse en vendant 
sous de faux prétextes des produits d'une 
valeur tout simplement ordinaire." 

Réunion du Cercle Agricole 
de Saint-Pie de Bagot 

Lundi le 10 janvier dernier, les 
membres du Cercle Agricole de Saint-
(•;••.«•oriité de Bagot, se réunissaientdans 
I» salle paroissiale du village nlin de 
procéder ft l'élection du bureau de 
direction pour l'année 1038. 

A l'ouverture de la séance le Kévé-
rénd Frère Emery, S.C., ancien secré­
taire, fit la lecture du bilan de 1037 
montrant en banque une balance de 
$207.04 et dans la caisse du cercle la 
pomme de $0.31 pour petites dépenses, 

Sous la présidence de M. Emilicn 

RouSquet, on procéda ft l'élection. 

Ont été élus directeurs: 

MM. Henri Messier, Stanislas CLa-
put, Artliur Tétrcoutt, Emilicn Bous­
quet, Henri Brodeur, Georges 't'héber­
ge, Alexandre Piclié. 

Ces (lenders s'assemblèrent et élirenl 

les officiers suivants: 

MM. Emilicn Bousquet, président, 
Alexandre Piclié, vice-président, Léo 
Bousquet, secrétaire-trésorier, Henri II, 
Xétreault, auditeur. 

M. l'abbé François Morin aumônier 
du Cercle termina l'assemblée en se 
montrant très satisfait (les progrès 
."."Complis depuis la fondation remon­
tant ft 1035 et en espérant que de 
nombreux cultivateurs de Saint-Pic se 
joindront aux membres actuels pour 

faire de ce Cercle Agricole, l'une des 
plus belles associations agricoles de la 
Province. 

LEO BOUSQUET, secrétaire 

Le Ministère des Mines et des 
Pêcheries, vient de publier la pallie D 
du rapport annuel du Service des Mines 
pour 1035. C'est une brochure in-octavo 
de II! pages où l'on trouve deux iutéres 
sants rapports géologiques sur de 
régions jusqu'ici relativement peu con­
nues ft ce point de vue. Le premier 
travail est celui du Dr. I.-W. .loues sur 
la "région de la partie supérieure de la 
rivière York, péninsule de Gaspé," et 
le second, de M. l'Abbé J.-W. Lavcr-
dière, porte sur la "géologie des 
environs de Marbleton, canton de 
Dudsvrcll, comté de Wolfe." 

Ce rapport, le neuvième que lo Dr. 
Jones prépare sur diverse- régions de la 
péninsule de Gaspé couvre une super­
ficie de 215 miles carrés et complète 
l'étude géologique d'une zone qui s'é­
tend vers l'Est sur une distance d'en­
viron 70 milles depuis le centre de la 
péninsule jusqu'aux environs de la baie 
de Gaspé. Voici quelques lignes de 
l'auteur sur les possibilités économiques 
de la région étudiée: 

"Près du lac York-, il y a des 
indices de gisements possibles de 
cuivre, de plomb et de zinc. L'examen 
que nous avons entrepris ap]X)rte sa 
part de renseignements aux cher­
cheurs de pétrole dans l'Est de 
Gaspé, et si le succès couronne les 
nouveaux efforts consentis pour dé­
couvrir du pétrole dans ia région plus 
à l'Est, il se peut qu'on étende les 
recherches ft certaines parties de la 
région décrite en ces pages." 
Très dense, cette étendue technique, 

en plus d'expliquer la géologie de la 
région, contient d'intéressants aperçus 
sur ses principales ressources. 

Dans son rapport, M. l'Abbé J.-W. 
Laverdièrc précise la géologie d'une 
région des Cantons de l'Est connue 
déjà par sa production de calcaire, 
mais imparfaitement étudiée jusque Ift. 
Les intéressés y trouveront sûrement 
d'utiles indications, 

Doux cartes géologiques i l'échelle 
d'un mille nu pauce et plusieurs 
illustrations accompagnent cos textes. 
On peut se procurer l'édition française 
ou anglaise de cette brochure en s'a-
dressanl. au Directeur du Service des 
Mines, Hôtel du Gouvernement. Qué­
bec. 

maraîchers à Québec 
"Organiser la vend' des denrées 

agricoles de telle façon que le culti­
vateur puisse vivre du revenu de sa 
production." Tel est le mot d'ordre 
qui fut lancé par M. Bonn Diissault, 
dès son avènement ft la direction du 
ministère de l'Agriculture. 

Faisant suite à ce programme d'ac­
tion, le service de l'Horticulture, dirigé 
par M. .1.-11. Lavoie, organise pour le 
'21 mars courant, un congrès auquel 
sont instamment invités tous les pro­
ducteurs de légumes et de petits 
fruits de la région de Québec. 

Celle convention se tiendra nu 
Palais Montcalm. La séance d'ouver­
ture a été fixée ft 0 lira, de l'avant-midi. 
Plusieurs questions d'intérêt vital pour 
l'avenir de la culture maraîchère sont 
inscrites ft l'agenda, Citons en parti­
culier: l'organisation des marchés lo­
caux de cultivateurs; la classification 
des denrées agricoles; le role des 
inspecteurs do fruits et légumes dans 
ce domaine et l'amélioration des 

méthodes de rente qui s'imposent si 
les producteurs veulent amener la 
commerce ft accorder la préférence ft 
nos productions locales. 

L'honorable M, Dussaiilt et son 
Honneur le maire M, Lucien Borne 
rencontreront les congressistes au sou­
per qui marquera la clôture de cette, 
importante journée d'étude des pro­
blèmes relatifs ft la culture maraîchère, 
production très importante du district 
de Québec et susceptible de rapporter 
d'intéressants revenus |>our peu que 
les producteurs recourent au mode 
d'organisation ainsi qu'aux méthodes 
commerciales qui s'imposent s'ils veu­
lent soutenir avantageusement la con­
currence des productions de l'extérieur 
qui envahissent nos marchés. 

Tous les producteurs de fruits et de 
légumes de la région de Québec se 
feront sans doute un devoir de parti­
ciper ft ces comices horticoles, au 
Palais Montcalm, jeudi, le 21 mare 
courant. 

Chez nos dames fermières—Lac Mégantic 
Lac Mégantic. — Une assemblée gé­

nérale des Fermières de notre ville, n 
eu lieu sous la présidence de Mme E. 
Durand, Quarante-cinq jtersonnes 
étaient présentes. 

Après l'ouverture de la réunion par 
la prière habituelle, Mme Ed. Tiirgcon, 
secrétaire, fit le rapport de la reddition 
des comptas pour l'année 1937 — et prit 
connaissance de la réception des lettres 
du ministère de l'Agriculture. 

Mme Alcide Trudcl donna une dé­
monstration intéressante de coussin 
frappé en différents modèles, ainsi 
qu'une recette de gelée aux pelures de 
pommes avec une variété de biscuits. 

Mlle G. Rover a été élue biblio­
thécaire. I.es contributions furent pa­
yées et on remarque plusieurs recrues 
dans le Cercle des Fermières; 

Voici le programme des activités de 
la présente année: 

Les assemblées se tiendront tous les 
deux mois — le Sème jeudi ft 1.30 

^,'̂ V•V^V.•OvL^^;;^»u:V•',-,••r.'.̂ ..̂ •!'; • :• ». • t > . . - ' « r ; 
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Voici un .>t, cr • t> 11 où ràanora d'ici quolquoi somatnos une gr.indo activitâ. Cotto photo repr6sento I'arrlvoo du tirop d'èrabla 
i u . mf'- 'pott ao i , Socio:,, Cooporatlvo dos producteurs do sucro d'orablodu Quoboc. Si la saison ost favorable, (os mombros 

J ' j la Société y oipedloront dos millions do livres dos produits do t'ôrablo, 

hrc p.m. 2—I^s directrices doivent 
toujours se réunir avant chaque assenu 
bléc générale. 

Mars 7 — Causerie Bur les jardins. 
Ass. gén. 2—Patron de costume pour 

garçon, comprenant pantalon, jailli 
bières, manteau et casque. 

3—Lecture par la bibliothécaire. 
Mai—1—Pain blanc avec recette. 
Ass. générale. 2—Gateau à la mélasse 

avec reccltc. 
7.30 p.m. 3—Patron de chemise 

d'homme. 
4—Lecture par la bibliothécaire. 
Juillet—1—Organisation d'un pique» 

nique au chalet de Mme E. Durand. 
Août—1—Putron de robe de fillet lo. 
Ass. générale. 2—Tricot de gants. 
7.30 lues. p.m. Recette de biscuiU 

secs. 
1—Mise en conserve. 
5—Organisation de l'ex|Wsition \<y 

cale. 
6—lecture par la bibliothécaire. 
Octobre—1—Salaison des viandes. 
Ass. générale. 2—Patron de tablier 

couvre-tôut. 
1.30 lire. p.m. 3—Recette de beignes 

tourtières. 
4—Lecture par la bibliothécaire, I 
Novembre—Assemblée si nécessaire. 
Décembre—1—Lecture des statuts 

et règlements. 
Ass. générale. 2—Rapport de-, acti< 

viles de l'année. 
1.30 lire. p.m. — Reddition des 

comptes. 
•1—Choix des sujets d'étude pour ln 

nouvelle année, 
5—Election. 

Eleveurs de Holstein à l ' h o n n e u r 

Monsieur M.-lt. Ix-vin de Fitcliburg, 
Mass. fil l'acquisition récemment de 13 
têtes de bétail HOLSTEIN pur sang 
d'éleveurs du district. Quatre de ces 
animaux provenaient du troupeau do 
L. Lamoureux d'IIenryville, trois de 
chacun des troupeaux de Jos. Cotncau 
d'IIenryville et Oscar Charlxmncau de 
St-Sébastien d'ibcrvillc, deux de Thos. 
Bédard de Sabrcvois et un de E.-C, 
Knight de Slaiibridgc Est. P.Q. 

Monsieur Levin fut, depuis plusieurs 
années, un acheteur persistant d'aaia 
maux HOLSTEIN canadiens. 
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C e que le c lassement des oeufs 
a fait au Canada 

I J I consommation des oeuf» pur les 
Canadiens est d'environ TA douzaines 
par têtu de lu population et par an. 
C'est l'une des plus fortes île tous les 
pays du monde. Cette forte consomma­
tion s'explique par le fait (pic les 
oeufs ranadiens sont soigneusement 
classés conformément aux règlements 
preterits par le gouvernement fédéral 
et que leur vente est contrôlée et 
surveillée, «lu producteur nu consom­
mateur. 

Les oeufs que l'on trouve aujourd'hui 

dans les magasins de détail canadiens 

font bien différents de ceux que l'on 

«•tirait habituellement en vente il y a 

quinze ou vingt ans. L'amélioration des 

méthodes de production, de manutention 

• t de vente a été pour une large par t 

dans ce progrès, mais la mesure qui a 

e.xercé l'effet le plus bienfaisant peut-

être est le système de classement des 

«eufs, qui exige depuis quinze ans que 

l'achat et la vente de tous les oeufs 

canadiens soient conduits sur une base 

de qualité. 

II est prescrit que tous les oeufs 
vendus nu Canada doivent être triés 
en catégories et identifiés par le nom 
de la catégorie. Il y a trois catégories 
principales de qualité: catégorie A, 
catégorie H et catégorie C. Les oeufs 
de la catégorie A sont vendus en trois 
grosseurs différentes: A Gros, A Moyens 
et A poulettes. La qualité est la même 
dans les trois grosseurs. 

En dehors de la valeur alimentaire 
sans égide des oeufs e t de leurs nom­
breux modes d'utilisation indiqués par 
les centaines de façons qui existent de 
les apprêter, il y a deux bonnes raisons 
pour lesquelles le Ministère fédéral de 
l'Agriculture s'intéresse au classement 
des oeufs. En premier lieu c'est parée 
que le Gouvernement fédéral a l'obli­
gation de veiller à ce que le public 
obtienne de la bonne nourriture dans 
l'intérêt de la santé générale; deuxiè­
mement, c'est pour que le producteur 
puisse être payé sur la base de In 
qualité et que le consommateur ait la 
certitude de recevoir la qualité qu'il 
désire. 

C e que coûte l'élevage des poulettes 

l ' endant la saison de 1937, à la 
t t a t ion expérimentale de Summcrland, 
C . - B . , nous avons tenu compte de tous 
les frais d'élevage des poulettes— 
aliments, charbon, litière, etc —depuis 
leur naissance jusqu'à la ponte de leur 
premier oeuf, pour voir exactement à 
combien elles reviennent. 

Sur 0S0 poussins Wyandotte blancs 
éclos & trois dates différentes, les 0, 11 
et 29 avril respectivement, et élevés 
dans des éleveuses chauffées nu char­
bon, 391 ont été vendus comme poulets 
de gril e t de broche, e t quelques-uns 
comme poulettes prêtes à pondre. Pour 
les tins de cette expérience ces dernières 
ont été inscrites à leur poids actuel et 
au prix des volailles en vie pnr livre. 
Les éperviers, les coyottes et les 
iunlndies ont pris 4S oiseaux. Les 241 
oiseaux restants représentent le nom­
bre de poulettes qui se sont mises :\ 
(tondre a partir du 2 septembre. Il n'a 
|4tt> été tenu compte des oeufs )>ondus 
|wr ces oiseaux, car ces oeufs ne 
représentent qu 'un produit fietif ou 
réduirnient de façon inexacte les frais 
d'élevage. 

Ce nombre de poussins aurait pu 
facilement être élevé dans deux eleven­
ths au lieu de trois, si les dates d'é-
elosion l'avaient permis et, dans ce cas, 
il aurai t fallu moins de charbon. 

Les aliments se vendaient cher en 
1937; tous ceux qui ont gardé des 

volailles le savent . l.c blé employé 
dans cette expérience coûtait S50.00 
la tonne et la pâtée mélangée sur la 
ferme et dont il s'est consommé de 
grandes quantités coûtait $10.00. 

Pour que ces chiffres puissent être 
utiles aux aviculteurs qui élèvent leurs 
IKiulettes parmi des poussins d'un jour, 
le coût des GSO poussins originaux a été 
compté i\ SI4.00 le cent, le prix ap­
proximatif des poussins de races lourdes 
dans la vallée d'Okanagan. Il n'a pas 
été tenu compte de la main-d'oeuvre 
dans les frais d'élevage de ces oiseaux. 

Finis if (levage <Us poulettes 
jusqu'à maturité 

Coût estimé des GS0 poussins. $9ô 20 

Charbon pour l'éleveusc, 1900 

livres H . W 

Litière. S00 livres 4 00 

Aliments pour poussins, 7S4 

livres 24 43 
Pâtée de développement, 

S.398 livres 167.90 

Grain rond, 4,(300 livres 105.00 

$410 60 
Vente de poulets de gril et de 

broche, 1,002 livres 303.02 

Frais d'élevage de 241 pou­
lettes $100.OS 

Coût par poulette 44.30c. 

S A L A I S O N 
M E I L L E U R E 

et plus facile 
Commands* IIABACUJIE nminteiunt 

pour snlaiion •Kréablo *t facile des 
Junbon*. «lu Haron, rte. Itirn A ajouter 

ou à mélanger. Fume, 
•al*- et aroriiatfw. Hotte 
de 5 livret (pour 50 à 
70 livres île, viande) 
$1.00*, botte rie 10 livres, 
S 1.75. Çhëi votre four-
rm*eur ou eip/rii*' direc­
tement rie ehe* noue, 
mail»! f i\ v v Knvoyea 
lr bon pour recevoir 
gratuitement un muidr 
illustré du l U-p* çai > et 
de In Salaison. 

C*pt.BA , HABACUHt CANADA LIMITED, 
504, boulevard St*Laurent, Montréal. 

Nom 

Ad !«•»*<• . 

H A B A C U'-R E 

Saviez-vous que . . . 

On capture en moyenne quatre cents 
baleines imr an au large de l'Ile de 
Vaneouver. 

Le po't de Montréal est capable de 
recevoir soixante-quinze grands navires 
océaniques. 

VOS POUSSINS 
Achtlti-lts à itt* prix 
tri» acantmgtux. 

0 Tous nos poussins ont subi 
l'épreuve du sang et tous sont 
certifies. 

O Nous avons à la tète de nos 
troupeaux des cochets R. O. P. 
de la plus haute qualité. 

O L'achat de vos poussins à 
notre couvoir coopératif vous 
offre la meilleure garantie. 

Envoya votre commande 
ou icrivtxxantdttai pour 
rcnxeigncmen tm, prix, c (c. 

COUVOIRCOOPERATIF 
certifié 

D E B E L L E C H A S S E 

Lauréat Pouliot, Sl-Mlchei 

ACHETEZ VOS POUSSINS 
des 

C0UV0IRS COOPERATIFS CERTIFIES 
mentionnés ci-dessous 

ils vous offrent les meilleures garanties de qualité 

Tous les sujets te producteur coqs 

et poules, sont sélectionnés indi­

viduellement par un instructeur 

avicole. Ils sont ensuite marqués 

avec un anneau officiel scellé par 

ce dernier. 

Un très grand nombre de troupeaux 

des membres des C O U V O I R S 

C O O P E R A T I F S ont à leur téte 

des cochets E N R E G I S T R E S et des 

cochets R . O . P . 

P O U S S I N S 
C E R T I F I É S 

L'épreuve du sang contre la p u l l o 

rose (diarrhée blanche) est faite 

sur tous les sujets. 

Les troupeaux donnant plus dt 

8% de réaction à la premiète 

épreuve et plus de 4% aux 

épreuves additionnelles, sont lefis-

sés. 

Couvoir Coopératif 

BAIE ST-PAUL 
COMTE DE C H A R L E V O I X 

Capacité: 21,000 
Epreuve sang standard 

2.7% 
Races: P-L-D 

J . Jos. Perron, gérant 

Couvoir Coopératif 

R I M O U S K I 

COMTE DE RIMOUSKI 
Capacité: 51,000 

Poutccntage épreuve standard 
Tube 3.4% 
Race: P-R 

L. P. Proulx, gérant 

Couvoir Coopératif 

ST- IS IDORE 
COMTE DE DORCHESTER 

Capacité: 42,000 
Pourcentage épreuve standard 

Tube 0.019% 
Racei: P-B 

J . F. G u i l l e m e t t e , gérant 

Couvoir Coopératif 

LES C E D R E S 
COMTE DE S O U L A N G E S 

Capacité: 21,000 
Pourcentage épreuve rapide 

2.5% 
Races: P-L-B 

Omer Clément, gérant 

Couvoir Coopératif 

VAUDREUIL 
COMTE DE VAUDREUIL 

Capacité: 42,000 
Pouiccntage épreuve rapide 

0.06% 
Races: P-L-R-B-N-O 

Hector Castonguay, gérant 

Couvoir Coopératif 

LAURIERN/ILLE 
COMTE DE MEG A NTIC 

Capacité: 42,000 
Epreuve sang standard 

Réaction 0.7% 
Race:P 

Napoléon Normand, gérant 

Couvoir Coopératif 

ST-ANSELME 
COMTE DE DORCHESTER 

• Capacité: 42,000 
Pourcentage épreuve standard 

Tube 0.3% 
Races: P-R 

j . E. Lavallée, gérant 

Couvoir Coopératif 

S H E R B R O O K E 
COMTE DE SHERBROOKE 

Capacité: 29,400 
Pcuiccntagc épreuve standard 

Tube 1.9% 
Races: P-L-R-M-W 
G . Fortin, gérant 

Couvoir Coopératif 

MARIEVILLE 
COMTE DE ROUVILLE 

Capacité: 99,000 
Pouiccntage épreuve rapide 

1.8% 
Races: P-L-R-C-D 

Yvon Paquette, gérant 

Les couvoirs coopératifs qui 

remplissent les conditions exi­

gées reçoivent, chaque année, 

du Ministère de l 'Agricul­

ture Provincial le certificat de 

Couvoir Coopératif CERTIF IE 

Couvoir Coopératif 

MONTMAGNY 
COMTE DE MONTMAGNY 

Capacité: 42,000 
Pourcentage épreuve stand«id 

Tube 1.9% 
Races: P-L-R 

Jos. C. Hébert N.P., gérant 

Couvoir Coopératif 

ST-ANTOINE 
COMTE DE VERCHERES 
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Capacité: 42,000 
Pourcentage épreuve rapide 
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Couvoir] Coopératifs CERTIFIES ci-dessus mentionnés. 

Le septième congrès mondial 
A la première réunion semi-annuelle 

du comité général du septième Congrès 
mondial d'aviculture, Congrès qui 
aura lieu 1 Cleveland, Ohio, en juillet 
et août 1939, M. F . C. Elford, Com­
missaire-spécialiste en aviculture et 
membre honoraire de la Commission 
du conseil général, a traité sommaire­
ment de lu valeur et de l'importance 
d'un congrès d'aviculture pour le pays 
où il est tenu. Parlant, d'après l'ex­
périence acquise i\ titre de Directeur 
général du troisième congrèn mondial 
d'aviculture qui a été tenu à Ottawa en 
1027, M. Elford a insisté sur les aspects 
internationaux de cet événement, sur 
la nécessité de s'organiser de bonne 
heure, et de fournir au'si tét que 

possible aux autres pays qui peuvent y 
prendre part des renseignements utiles 
et complets. 

Les rapports indiquent qu'il s'est 
déjà fait beaucoup de travaux prépara­
tifs, d'organisntion-programme, loge­
ments, réceptions, expositions, publi­
cité, tournées et transports. Ces rap-
ports montrent que l'on s'est rendu 
parfaitement compte de l 'importance de 
l'entreprise et (pic tous ceux qui 
assisteront au congrès y acquerront des 
rcnseignementjj réellement utiles. Le 
Canada prendra une part active au 
prochain emigre's comme il l 'a fait i\ 
tons ceux qui ont été tenus préec-
denviiii'ut. 

Saviez-vous que . . . 

11 y a aux Indes une plante qui 

donne de légers chocs électriques 

lorsqu'on p n détache une feuille; les 

oiseaux et les insectes ne vont jamais 

se poser sur ce curieux végétal. 
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EDITORIAL P a r R O B E R T R A Y N A U L O Ce qu'on écrit 

Réf lexions à la fin d'un grand concours 
U reste cinq ou six jours pour envoyer .sa réponse au deuxième 

grand concours organisé par le "Bulletin des Agriculteurs.!' Des 
conditions très simples mériteront à ceux qui s'y soumet Iront, 
tien' prix magnifiques. Considéré sous ces deux angles, obligations 
:< remplir et récompenses à recevoir, notre concours mérite le 
patronage de tous nos lecteurs sans exception, l'as un en eiïei 
qui puisse, après avoir parcouru nos "régies", trouver difficile 
la réponse à préparer. C'est, si bien le cas que des milliers et des 
milliers de personnes déjà ont profité des avantages exceptionnels 
••iïerls au cours de ces mois de janvier, février et mars, et ont mis 
i l " leur côté toutes les chances de succès en nous adressant leur 
réponse :iver une année ou plus d'abonnement. 

L'honnêteté de nos initiatives 

S'oujs avons des ennemis et des gens qui nous aiment pcii 
ou pas, qui prétendent que le "Bulletin des Agriculteurs"' fait 
beaucoup de bruit autour des prix élevés qu'il offre. On alla 
même jusqu'à dire, lors de la tenue de notre premier concours, 
que nos directeurs déchanteraient grandement lorsqu'ils se 
> •rmieitl forcés d'annoncer que nos conditions pour la réception 
dos primes avaient changé, qu'il fallait diviser, subdiviser, etc., etc. 
Nous avons laissé dire . . . e t nul n'est revenu sur le sujet depuis. 
Nous n'en tirons à la vérité aucune gloire. Nous avions promis 

et nous avons tenu notre promesse; n'est-ce pas tout à fait 
ru •nna! '.' 

Mais il nous revient que ces mêmes "purs" redresseurs de torts 
ont recommencé à mettre en garde nos braves cultivateurs contre 
les offres intéressantes du "Bulletin des Agriculteurs." Une 
fois encore, paraît-il, nous ne distribuerons pas les prix promis. 
"Vous verrez toutes les difficultés qu'on fera aux g a g n a n t s . . . 
' >n en exigera un las de choses! vente d'abonnements, achat de 
ci ci, achat de cela, et patati et p a t a t a ! . . . " Tout ceci nous amuse 
hii i car la vérité est bien plus simple. Comme l'automne dernier, 

Nos p r i x iront à ceux qui les auront mérités par 
3 ' e n v o i de leur réponse et de leur abonnement 

d'un an ou plus 

Veut-on un bon conseil? La meilleure chose à faire dans les 
quatre ou cinq jours qui restent avant la cloture de notre con­
cours c'est de remplir le bon d'abonnement apparaissant dans 
cette page et de nous l'adresser avec sa réponse, et son argent ; 
••!' s'assurera ainsi la meilleure chance de décrocher l'un des prix 
si alléchants dont nous avons tant parlé dans les éditions pré­
cédentes. 

On nous adresse des requêtes 

Sou» avons reçu durant ces trois derniers mois (répétition de 
• qui s'est produit lors du premier concours) bien des lettrés 

intéressantes, touchantes même, de gens qui ont tenu à nous 
faire .savoir toute l'importance qu'ils attachaient au résultat du 
jugement. Une mère veuve nous demande de l'aider dans ses 
difficultés, l'n jeune fils de cultivateur nous fait connaître ses 
projet futurs s'il décroche le gros lot. Un infirme nous assure 
qu'il consacrera l'argent reçu au traitement de son infirmié. 
Un garçonnet veut gagner la somme qui lui permettra 
tiencer son cours classique, etc. Dans chaque cas, on 

mande d'intercéder auprès des juges. 

Niiti-. avons vivement apprécié cette correspondanct 

c i tera i t à s 'exercer le j o u r d u j u g e m e n t ! " Nous avons bien 
volontiers souscrit à une condition si légitime qui cadrait trop 
bien avec nos propres .sentiments. Nous avons par ailleurs la 
conviction infinie que Ions les concurrents heureux emploieront 
profil alitement les argents qu'il- auront mérités. 

Tout le monde gagne 

C l t O S Ç certaine, c'est que de lotîtes façons tous les inscrits à 
notre concours gagneront! Lorsqu'on participe à un tirage, il 
n'y a d'ordinaire que les gagnants qui puissent se féliciter de leur 
placement. Tout le monde connaît les fameux '"sweepstakes" 
irlandais, les tirages sportifs (goure t, balle au camp, etc.); il n'y 
a dans chaque cas que de très rares gagnants] 

Chez nous, il n'en sera pas de même: T O I T LE MONDE 
G A G N E R A ! 

l in effet, l'envoi de la souscription, à elle seule, assure la ré­
ception île ô2 numéros par année de noire revue. Nous ne con­
naissons pas de gens encore qui nous aient déclaré que le "Bulletin 
des Agriculteurs" ne valait pas au moins d e u x s o u s par s e m a i n e , 
lin conséquence, nous avons vu notre tirage croître par bonds au 
cours des douze derniers mois. Nous ne voulons pas faire étal 
de chiffres pour prouver ce que nous avançons. Mais à tous 
ceux (pie la chose intéresse, nous serons heureux de révéler les 
chiffres exacts du seul bureau en Amérique dont les déclarations 
soient reconnues officiellement, "Audit Bureau of Circulations," 
Chicago, Etats-Unis. 

Et pas u n s e u l abonnement payé par les autorités provinciales. 
Nous ne sommes pas non plus l'organe officiel d'aucune association 
agricole. Ou plutôt, nous représentons T O U T E S LES OlUîA-
NISATIONS AGRICOLES existantes. Il n'en est pas une à qui 
nous refusions notre appui, car nous les croyons toutes très 
rccotntnandables. Selon nous, tous les Cultivateurs méritent d'être 
renseignés dans tous les domaines qui les touchent de loin comme 

| de près. Il faut à chaque membre de la famille campagnarde des 
| heures de détente et nous nous efforçons de les lui fournir. 

C ' e s t bien là la pensée de tous sans aucun doute car les adhésions 
continuent toujours d'affilier. 

| El pourtant, nous ne sommes pas satisfaits du chemin parcouru. 
| N o s abonnés possèdent u n e x c e l l e n t m o y e n de n o u s man i f e s t er 
leur i n t é r ê t et c'est en parlant de noire journal à ceux qui les 
entourent. Si chacun de cette façon nous faisait cadeau d'un 
nouvel abonné, nous serions au comble de nos voeux 

Des projets 

Nous serions au comble de nos voeux, venons-nous d'écrire, 
'est là la pure vérité car nous pourrions enfin réaliser des projets 

de com-
nous île-

*mhaiton-
prrilnlïon 

et n o u s 
que le tié.sir de chacun soit exaucé. Mais pour 

de mus. nous répétons ici même que: 
m-

Lss juges seuls auront leur mot à dire dans la 
décision finale 

! i v iiici comment nous procéderons, 
r m e u r r e n t ne sera c o n n u 

Pas u n seu l n o m de 
Toutes les copies 

que nous caressons depuis longtemps. 

Notre édition principale de chaque mois comprend maintes 
rubriques que nous ne pouvons inclure dans notre hebdomadaire 
par suite de son espace restreint. La majorité de ces écrits 
trouverait facilement place dans une revue un peu plus volumi­
neuse. Et à noter que le coût de l'abonnement ne changerait 
pas pour cela. Est-ce qu'un peu plus de technique, un courrier 
féminin plus étendu, des colonnes d'agrément multipliées, une 
illustration plus abondante, le double de pages enfin, ne feraient 
pas l'affaire de tout le inonde? 

C'est là le rêve que nous caressons depuis des mois et (pie nous 
voudrions réaliser d'ici quelques semaines. Nous le déclarons ici 
même: ce sera chose faite si nos abonnés actuels par leur propa­
gande nous recrutent chacun un nouvel abonné. L'occasion d e l à 
tenue de notre concours (dernier' semaine qu'on ne l'oublie pas!) 
facilitera certainement ce travail de persuasion. Qu'on en 

(profite! Il faut que la dernière semaine de mars 1938 soit une 
I semaine record au "Bulletin des Agriculteurs!" Avons-nous raison 
d'entretenir un tel espoir? Nous le dirons sous )>eu. 

/..• Ilullelin dèi Agriculteur* 

Monsieur 

C'est vraiment un pinisir pour ai >t 
que de vous offrir nies plus chaleureu­
ses félicitations au sujet de. notre cher 
"Bulletin des Agriculteurs." Je la 
trouve toujours de plus en plus iul»-
ressaut; voilà pourquoi je ne saurais 
faire de plus joli et plus utile cadeau 
i\ mon lits Gérard qu'en lui payant J 
ans d'abonnement nu "Bulletin de* 
Agriculteurs." .Te suis convaincue 
d'avance qu'il sera très content sa­
chant que c'est un livre qui le conduit 
dans le droit chemin, puisqu'il est 
vraiment catholique, et canadien-
français. Je continuerai à faire des 
heureux autour de moi en intensifiant 
ma propagande, et je paierai un abon­
nement a quelques petites aniie.s qui 
ne peuvent ne payer ce. bonheur, 
En at tendant , je ferai connue toujours 
je leur prêterai mes numéros du 
Bulletin en les priant toutefois de me 
les remettre, car je tiens à les conserver 
tous. 

Laissez-moi vous dire qu'ils me ren­
dent de grands services. Lorsqu'il 
fait mauvais le dimanche après midi 
les grands garçons «'ennuient A I» 
campagne. J'ai trouvé re moyen très 
simple de les distraire. Je vais cher­
cher mes "Bulletins," je les depose 
sur la table, nous nous asseyons tous 
autour, mon mari, mes fils et jieliies 
filles, et vous ne sauriez imaginer l(« 
agréables moments que nous passons,* 
chacun cherche une histoire, une re­
cette, un renseignement (pie nous avons 
déjà lu et que nous aimons à relire. 

Voilà, cher monsieur, quels services 
ce cher "Bulletin" rend à ma famille, 
'l'ont en instruisant, il dissqie parfois 
des petits nuages (pli viennent assom­
brir noire foyer. C'est dire que |>ouf 
nous il esi un véritable rayon de 
soleil. 

Mme r. r. 
St-Jérôme, (Terrebonne, P.Q.) 

porteront u n n u m é r o ! Et ce numéro ne signifiera absolument 
rien, ne permettra aucune identification par eu»:. Nous avons 

Les femmes peuvent 
réduira le chômage 

On estime que les femmes ont un* 
influence direele ou indirecte sur 87 p. c. 
des achats fun.- en Canada, prétend 
celle étude. Si cela est vrai il est, 
d'intérêt national d'étudier ce qu'elles 
achètent à cau?e ifû rapport que cela 
peut avoir avec l 'embauchage. 

Parmi les achats qu'elles font rhaque 
semaine de l'année il y a des meubles, 
des médicaments, des vêtements en 
laine, des chaussures en cuir, tins 
mouchoirs, des bas de soie, des chu-
peaux de feutre, du savon, des fruits 
frais, de In coutellerie, du fromage, etc., 
|Kiur ne mentionner que quelques-uns 
des item les plus importants. 

Il est donc évident que les femmes 
canadiennes peuvent, par leurs Imlii'.',-
des d'achat. Contribuer » diminuer le 
chômage dans le pays. 

• i'i et redit (pie 
et il- le seront ! 

K H I - !os concurrents seraient s u t no même pied 

Notre jury 

D'ailleurs, quiconque connaît le caractère des membres com-
p.isan; notre jury admettra qu'il n'y a pas d'influence à exercer 
vjr eux. Lorsque MM. l'abbé Albert Tcssicr, visiteur-général 
des Ecoles Ménagères de la Province, Charles-Arthur Fontaine, 
professeur des Sols à l'Institut Agricole d'Oka et secrétaire du 
Mérite Agricole, cl Jean-Charles Gagné, professeur d [Economie 
l luialé à l'Ecole Supérieure d'Agriculture de Sic-Anne de lu 
l.Vcalière, acceptèrent de présider au choix des compositions, 
ce fut avec l'entente expresse que " n u l l e i n f l u e n c e n e c h e r -

U l l . I . r i ' I N DKS AGttlÇULTKUKS. 
ï l 1» KSI . KIJKONTARIO 

M O V I U I U . . i\o. 

CI- indu*, veuillez trouver la somme de .-. i l pour un an, H . 5 0 pour deux ans ou 
t ro i s sns d'abonnement au "Bulletin des Agriculteurs") à complet de celte date. 

{Kiur 

Nom et prénoms 

Route îur- i îe 

C w n t é 

B u r e a u d e P o s t e 

. f rovtnce 
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Médecine Vétérinaire 

N«M i t l iontHfi q u i |fi tlcatrenl p c u v r n l n n u i ml r rMrr leur* * | i i r t . i l o n » . r l nuira 
expert m iMfdrcl i ic Véterlimtra N O f rn i u n i l rvoir r t u n pltilcir «l'y réiwndro 
I Î I I I I H rr i t . - imr l le ini'nif!. 

* ; « Hcrvfce c«t G H A T U l T c l el inqun corrênimiiiiniil priit nilrr»*«-r < l m * <im>«-
t i d i i N A lu T I M N . O n m* prut «opérer recevoir une reponti* i m u i i nu mot n i l ïuînxù 
• O M I - H Hlircn IVuvot «Ir» MU lettre* pnr I* I i l tern lé* J taire ne notre revue. I I fu iu 
écr i re i lft i l i lmieiit *t fournir " n i i i - i . n ni il.- I I I ' I U I I M pour être comprint 

P a r a s i t e s p r é j u d i c i a b l e s a u b é t a i l q u ' i l f a u t 

d é t r u i r e a u p r i n t e m p s 

A» cool's îles mois ili" mars,avril et mal, on voit îles larves et des oestres sur 
le dos île la majorité îles bestiaux du Québec. Au d£bllt de l'été, ces larve-: 
tombent par terre, deviennent des mouches qui constituent une nuisance 
insupportable pour les bêles dans la seconde partie de l'été. 

C'est dis maintenant qu'il faut entreprendre la destruction de ces parasites 
alors que ce travail peut s'accomplir facilement. .Avant longtemps il sera 
peut-être illégal de laisser ces parasites se propager comme c'est déjà le cas au 
Danemark et en Angleterre. Mieux vaut done prouver aux cultivateurs 
canadiens qu'ils peuvent d'eux-mêmes protéger leur détail. 

La destruction des larves peut, done s'opérer de deux façons: 
!.. On les extrait d'abord des abcès avec les doigts et ou les lue ensuite, 

i'our cela, on presse lentement mais fortement la base de iliaque abcès 
jusqu'il ce que la larve apparaisse. Ces opérations peuvent blesser 
l'animal si le parasite se casse; portez-y donc toute votre attention. 

2.. I.a méthode la meilleure et la plus rapide est l'application d'une solution 
contenant de la |>oudrc Dcrris et du savon. On trouve ce mélange 
partout car on le fabrique à Montréal et dans toutes les villes. Mettez 
14, lb. dans une pinte d'eau et répétez ce traitement -1 fois, au cours de 
la saison; aussi ] lb. do poudre suffira à détruire les lui vis affectant de 
nombreuses bêtes cette année. 

Ce travail est beaucoup plus important que ne le pensent d'ordinaire les 
gens et si tous vos voisins se donnaient la main pour entreprendre cette lutte 
•ontre les parasites ils disparaîtraient bientôt de votre district. I-en parasites 
adultes ne volent |>as très loin mais ils traverseront bien de voire voisin chez 
*ous s'il perfnet leur reproduction, 

Q U E S T I O N S E T R E P O N S E S 

Q . ~ J 'ai une vache qui doit vêler 
au printemps; elle n'a mal aux pattes 
•)itc lorsqu'elle est couchée, ce nie 
semble. Elle mange bien, se couche 
toujours reculée de sa chaîne; je suis 
«urpris de rc trouble car je ne note 
rien de spécial il ses pattes; j 'ai beau­
coup de difficulté a la faire lever. 

• Que dois-jc faire? 

it.—Administrez-lui une dose de }i 
i Tb. île sel île tllaubcr. Obligez-la ù ie 
I tenir <le\>oul dans l'eau chaude pendant 

I l heurt au moins et répétez dans 2 
jours. Vous feriez bien d'appliquer 
une emplâtre de moulante sur les reins. 
A joutez des éléments minéraux à sa 
ration, de la pierre calcaire moulue 

; <. ft de la farine d'os. 

Q . — J ' a i un cheval de S ans qui 
tousse et qui a le rhume de cerveau, 
«pie me conseillez-vous ? 

/,'.— Donnez dis inhalations de l'H-
yiurj d'en M bouillante couttiwHt quel-
qiïelqûcs gouttes de créosote. Serra 
aussi, dans de la mélasse, un peu de 
gingembre chaque soir, et 1 e. n thé di 
hqueur arsenicale de Fovçler. 

Q.— J'ai deux chats qui souffrent 
de démangeaison au-dessus des oreilles. 
Il se grattent jusqu'au vif. J'ai 
essayé quelques remèdes sans résultat. 
Que me conseillez-vous? 

Jt.— Il s'agit de la gale, maladie 
contagieuse déterminée par un parasite 
spécial. La contayioti n'est pas à 
craindre pour les animaux de la ferme 
on pour Vhommt mais pourrait infecter 
chats ou chiens. Massez avec de l'on­
guent de soufre C fois par jour; de plus, 
tous les S jours, frictionnez arec un 
etnguent appelé pommade meréurieUe ou 
"pommade Napolitaine". Attention aux 
'Jivx. 

Q.— J'ai une pouliche de 1 an 
et l'été dernier lorsqu'elle était au 
pâturage, je crois qu'elle s'est démise 
les reins; quand elle monte une cote 
c'est tout comme si elle avait une 
grosse charge. Kllc a aussi la diarrhée, 
elle est grasse et mange et semble très 
vigoureuse. Pouvez-vc m me dire 
ce qu'elle peut avoir '.' 

R.—Je ne voudrais pas vous conseiller 
ait sujet de l o l r e jument sans la voir. 
Il ternit préférabtt de la faire examiner 
par un médecin vétérinaire, cet examen 

It.— Il y a bien des cansis de stérilité 
il seul un médecin vétérinaire peut les 
déterminer après un examen attentif. 
En certains cas le jument est trop grasse 
et alors un peu plus de travail corrigera 
celte condition. Je crois, cependant, 
que votre jument souffre de quelque 
désordre et vous devriez lui faire exa­
miner lis ovaires. 

Q.—J'ai une pouliche qui a des 
glandes; je les ai brûlées au vitriole, 
maintenant elles ne se cicatrisent pas. 
Elle a aussi les épaules, le cou et une 
partie do la tête, spécialement du 
nez au yeu.v, passablement enflés. 

li.—/.«ru les plaies arec une. solu­
tion de bicarbonate de soude et ensuite 
avec de la solution de Dakin (chlorallnc). 
Applique: un cataplasme chaud sur 
le cou. Si vous ne notez pas une amé­
lioration rapide vous verrez à lu faire 
traiter par un médecin vétérinaire, 
autrement le mal s'aggravera et vous 
aurez affaire ù un cas sérieux tel qui 
la mal de Nuque. 

Rapport du marché des oeufs 
et de (a volaille 

Q . — J ' a i un boeuf reproducteur qui 
, . , i i . . . „ . vous reiétira limportance di la blessure 
est presque tout couvert. île ilnrtrcs; 
pourriez-voos m'eoscigner un bon 

une forte couche île 
Q.—J'ai un cheval de 0 ans qui 

souffre de démangeaison. I<n peau des 

remède .' 

II.— A pplique 
teinture d'iotle >:<r les dartres couvrant p,Mes de derrière est remplie de bou 
milieu / pied iurré de la peau ri (fl tons comme des verrues et au bas 
"faù. lieux jours plus tard, »^ '«e |de la patte, il y a des crevasses, cela 
chose sur une autre partie de l'animid. ! s l j , { n c quand il va dans la neige. 
Continues ainsi jusqu'à traitement com. Q u c devra is-je faire? 
plet dis parties affectées. Si vous noie; 

II.—Administrez I chapiw, d'hiidi 
de, lin. Lavez-lui les pattes avec de 
l'eau savonneuse et ensuite avec un 
désinfectant. Appliquez alors vnc mou­
che noire sur Us fautons pris des 
entasses. Quelques jours plus tard, 
laves encore it applique: une solution de 
sucre de. plomb {acétate de plomb). 
Evitez-lui tout travail dans la neige 
pendant le durée de ce traitement. 

que ce traitement nuit i\ la peau cessez 
et demandez un médecin vétérinaire pour 
Vexàtnen de rotre bile. 

Chômage et achats 
Tant, que durera le chômage les 

pouvoirs publics devront dépenser de 
fortes sommes en secours directs ou 
en travaux d'assistance. Et l'argent 
dont ils ont besoin, ils devront l'obte­
nir par le moyen d'emprunts ou 
d'impôts qui, on le comprend sans 
peine, feront pceer de nouvelles et 
de plus lourdes charges sur notre 
société. Chaque famille, chaque in­
dividu a donc un intérêt direct, per­
sonnel, il combattre le chômage. U 
lutte peut prendre maintes formes 
diverses. L'une des plus efficaces 
est, il n'en pas douter, l'achnt de pro­
duits canadiens. 

Quand on aura créé du travail 
l>oiir les chômeurs, il deviendra pos­
sible d'abolir le système des secours 
directs, d'ailleurs très préjudiciables 
au moral de la classe ouvrière. Mais, 
comme le fait observer l'Association 
des manufacturiers canadiens, l'em­
bauchage dépend surtout do l'atti­
tude des consommateurs: l'emploi suit 
la courbe du commerce; l'embauchage 
diminue si les ventes diminuent et, 
nu contraire, il augmente lorsque les 
ventes augmentent, car alors le pro­
grès des aiïaires nécessite une tuain-
d'oeuvro masculine et féminine, plus 
considérable. Là relation est étroite 
et facile à saisir pour peu qu'on 
réfléchisse. 

Pénétrons-nous donc de cette idée 
que notre population achetant da­
vantage de produits canadiens, in­
dustriels OU agricoles, il y aura plus 
d'emplois disponibles. Dès lors, on 
aura besoin de moins dépenser pour 
soutenir les chômeurs et même, avec 
le temps, mi réussira il éliminer com­
plètement le chômage. En consé­
quence, les contribuables pourront 
s'adresser aux gouvernements et exiger 
une diminution de taxes, chose qu'on 
ajourne parce que le nombre des oisifs 
demeure beaucoup trop élevé. 

(La Presse—Montreur1 

Lu mouvement des ><ufs vers les 
voies de la consommation a pris de 
l'ampleur, ce qui a provoqué une 
hausse des prix. Le volume des arri­
vages suffisait à peu près aux besoins 
de la consommation cette semaine, 
quand c e | | i - c i s'accrut nu point do 
dépasser l'offre; foci a amené une 
certaine rareté et a contraint les 
commerçants à acheter des provisions 
avant leur expédition afin de s'assurer 
un approvisionnement adéquat. Eu 
outre, on a reçu de nouvelles demandes 
de l'Est et on V A expédié quelques 
iwlils envois. La majorité des arri­
vages se compose d'oeufs do la caté­
gorie A-gros, tandis que ceux de la 
catégorie A-moyens, qui sont fort 
recherchés, sont assez rares. Les grands 
magasins de détail continuent d'of­
frir les oeufs à d's prix attrayants et 
on rapporte que leurs ventes sont 
très actives. Les expéditions triées 
se vendent aux cours suivants: caté­
gorie A-gros 25-203 j - . , moyens 24-
24 J £ poulettes 22}£23. 

I^s grossistes cotent les prix sui­
vants aux producteurs et aux expédi­
teurs de campagne pour les oeufs 
non triés, livrés, caisses renvoyées: 
catégorie A-gros 23-2-lc, moyens 22-
22M, poulettes 21, catégorie It 20-21, 
catégorie Ç 18-19. 

Los prix de gros aux détaillants 
sont comme mit: catégorie. A-gros 
27-2Sc, moyens 20, poulettes 25, 

catégorie 11 24c, catégorie C 23; l i r 

oeufs en cartons d'une • J- • • i r 
obtiennent un cent de plus. 

Voici les prix aux consommateurs! 
catégorie A-gros 30-30c., moyens 28-
33, poulet les 27-32, catégorie It 31V 
2'J, catégorie C 21-20. 

Le marché des volailles vivantes i si 
resté soutenu. Les arrivages n'ont par 
été très abondants mais à peu près 
suffisants à la demande de consomma­
tion. 11 arrive encore quelques petits 
lots de poulets de gril qui s'écoulcnl 
librement comme suit: 2 lbs 32c., 
2 lbs ! j 33, .'î lbs 3â. Les venta • 
poules sir sont faites aux prix de grot 
suivants: 5 lbs et plus 21-22, 4 à ! 
Mis 20, poules légères 1 S- l 'J 1 J. 

Le marché de la volaille abattue M 
maintient ferme et assez actif; )i 
trafic porte sur de petits lots pour les 
besoins courants. Les poules légères 
languissent toujours, tandis que les 
dindons légers s'écoulent mieux en 
raison des prix plus élevés pour le» 
gros poulets; les grosses poulis .;on-
tinuent d'être rares. Les offres aus 
marchands do gros se font aux < ouxi 
suivants: poulets Nourris au lait, A 
5 lbs et au-dessus 2SM-20&, Nourris 
au lait, U 27-27K., Sélectionnés, .1* 
25-25.'^; poules Sélectionnées, A 6 
lbs et au-dessus 21-22; dindon!, Sélec-
tionnés, A fl il 8 lbs 2.1'1.-211, f j 1 f 
lbs 2 0 - 2 0 % 

Les exportations de volailles révèlent 
une grande amélioration 

Des lettre!: reçues dernièrement de 
Vf. A. Wilson, Commissaire Canadien 
du commerce des produits animaux il 
Londres, Angleterre, indiquent que la 
campagne entreprise par les Services 
des volailles du Ministère fédéral de 
l'Agriculture pour obtenir que les 
exportateurs n'exportent que des vo­
lailles de tout premier choix, emballées 
élégamment ét Uniformément dans des 
caisses sur lesquelles le nombre des 
oiseaux et leur poids sont clairement 
indiqué- au pochoir OÙ imprimés a 
porté ! W fruits et exerce l'effet désiré 
sur le marché anglais. Au sujet d'une 
expédition de poulets qui est arrivée en 
Angleterre nu commencement de février 
cette année, M. Wilson dit ce qui suit: 
"Le classement et l'emballage étaient 
uniformes et propre", et ont créé une 

excellente impression. .Si les qtuloue.' 
caisses de l'expédition que nous avons 
examinées sont typiques de U-ut«; 
l'expédition, je désire complimenter !«• 
Ministère de l'Agriculture et Itî expé­
diteurs de la superbe amélioration qui 
s'est produite en ces trois dernière.» 
années." Plusieurs autres lettres A s 
M. Wilson faisaient les mêmes comment 
taires sur des expéditions récentes-
Quelques dimensions irrégulièies et un 
cas d'erreur de pesée ont été notés dann 
certaines expéditions, mais somme 
toute, depuis quelque temps les expé­
ditions do volailles canadiennes ont. 
créé une bonne impression parmi !ei 
acheteurs anglais parce que la qualité 
répond bien aux marques et que l ' t i e -
liallage est toujours d'un ordre supé­
rieur. 

E N C R A I S CIIIMIOI>KS — ( F a b r i q u é s 
t'en sacs de 1 
(2000 livres) 

nu Canai l a ) 
f;v<:iî v i s C O M P O S E S — 

Prix par tonne — 
Acide 

( F a b r i q u é s 
t'en sacs de 1 
(2000 livres) 

25 Inro-) 

phosphoriquo Potasse Comptant A crr .iiï 
'j. 1 2 n $21.01) S2H.00 

12 10 27.00 29.00 
Jti (i 28.00 3000 

.S 10 27.00 •.'*) Oil 
s 10 30.50 32.50 

•i S 7 31.00 33.00 
n IIS 0 24 m 20 (il 

•onr tabac: '., .<: 7 31.00 33.00 
?6uf tabac 5 •S III .nvm 

SuperplKvplIHK (granulé 
Siipcrpltosphab: 
Muriate de potasse 
Sulfate do potasse . . 
Sulfate' d'ammoniaque. 
Xitrate de soude 

ENCB V I S SIMPLES 

. 20% P20a 

. . H i ' . , - PÎOS 
. . 50% K J O 

48' a Kïll 
. . 2 0 ' . a z o t e 

i .V . nzoto 

Cn sacs de 
125 livres $20 .00 (21.60 
125 livres 17.50 iV. I ÏO 

200 livres 42.00 I l ou 
200 livres 5-1.00 ;.i> (n 
201) livres 30.00 38 (.«; 
101) livres 45.00 47.00 

'•. \ l.t. Montréal, Lévis OU <2ué!ie. 

Q . — J ' a i tin poulain de 11 mois. 
Je lui donne 2 livres do moulée d'avoine 
et do foin de mil, par jour. Depuis 
8 jours il boite d'une patte de devant; 
en-dessous de la corne il a un bourrelet 
d'environ un doigt de largeur. Je itii 
applique, doux fols par jour, du 
saindoux avec de l'huile d'olive, 
qu'en pensez-vousî Connaissez-vous 
quelque chose de itwllour? 

Jl,—Je mus conseille l'huile de 
tastor pendant quelque temps. Voyez 
Jonc un médecin vétérinaire. Vous 
tètiendret de bien meilleurs résultats 

tju't.ree cts remldes préparées ment. >Aroûlet-vo»8 me 
ftvi, I conseil, s'il »t>tv) platt î 

Q.—J'ai une jument de dix ans que 
j 'a i élevée pour faire do l'élevage et 
depuis 5 uns je la mène ;\ différents 
bous reproducteurs et mémo plusieurs 
fois pendant la saison d'été, elle n'a 
jamais pouliné. Elle mange bien n'a 
aucune maladie et travaille modéré-

tionner un 

Savicz-vous que . . . 

L'Espagne est le pays des bossus; 
dans certains villages de la Sierra ' 
Morena la proportion en es! de sept 
pour cent do la population. 

* • * 

IAS grands coulants marins sont au 
nombre de vingt-cinq pour In totalité 
des océans. 

On dit que Villëmcssant publiait en 
IS75, à Paris, un journal hebdomadaire 
dont la circulation ne le satisfaisait pas; 
il eut alors l'idée d'imprimer son 
journal sur du papier parfumé. Il est 
évident que c'était, | s iur la circulation, j 
le meilleur moyen de le faire monter j 
. . ,a«l m i. 1 

P r o d u c t i o n d u b e u r r e e t d u f r o m a g e p o u r 1 9 3 8 

1A: Itureau de- S'ati-tiques, Section agricole, présente son estimation prei. 
visoirc de la production de beurre et de fromage de fabrique, pom le n - • 
dernier et <JeJJIIÏ* le début de l'année ealendiièro, ainsi i iuc les chiffre! i»n.r 
les périodes correspondantes de l'année 1037. 

HIÏUIUVG 

| ' Février .loi,'tir il é'fri it r •>' 

103S I .V20.201) 
!o;i7 515.589 
% de variation -t-2.7 

1 Ô27.05I I I ) 
1.581.970 

- 3 . 5 

I R ' l M A C K 

Février Janvier ri Février txi 

193S 01.859 
1937 131.475 
1 ; ili \ :•: iation - III .7 

270.201 ih 
32S.123 

-17 7 

QucU'r. 
I X ) 

M) 

îo-a-as 
Inclusivement. 
Mois ntécédeut i viwj. 
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N O S RC H E S 
PRIX DU GROS, A MONTREAL 

TOUHTEAIJX I ' A U I M ; ni; I U I N 

J ' n ) t , . ' > ' | , « 0 I l l c $3.03 le OS 11);.. 
l > 4 l l l V l M ( [tiltt'lltl* 3.43 If! 0$ 11)0, 
"forte, à boulunaer 3.40 le ys lus. 

i A H I N I : A I : \ G K A I S 

Qualité1 inférieure ..low grade) , . . J2.00 le Ob 11.-. 

SÔUfi-PIlODUITS DR BLE 
fiifl « 3 1 00 l.i toanc 
• iro tonne i l . V H I In lotitHJ 
Gru blanc ». idlings : j s o u ta tonne 

G H A I . V S 
Avoine do l'Oùcat N o 1 d'nli-

mentation oSc le minot 
Or«tMl«î l'OÙeat N o 3 M e It! minot 
Mais africain Ole le minot 
1116 Durum Nu J ÎI.UO le minot 
<"riblur.;s moult 32.00 la tonne 
Gluten Féeù (do mnot) - I ' I I M ) la (onno 
Rnrruin recriblé I V » I»? 08 lin 
Moulée d'avoine l . W lr Os Ibi 

Tourteaux de lin 5-i0.f«n lu ternie 
Tourteaux clé féve Hoyn 37.00 lu tonni 
Tourteau dti coton 38.00 lu tonne 
DrOche île. briisffcrio . , 35.00 In toi.in; 

DIVERS 

Gruau «l'avoine, r,roa ou lut... 
Karincûc viande 00% protéine. 
Farine de viande 30} i protéine. 
Farine île aanjr, 80' protéine . 
Knrine de vianile cuvée tSÎIVE • 
ReaHlea d'huîtres ; . . ' ; 
Gravier inarbre farovmédiuni 

tîn) 
Charbon de boïa fajroa-moycu' 

tin) 
Mélasse *lc canne pitre (bétail) 

SEL 

Gros sel. *ar« de H O llw 
Sel eu pierre. \Av de 50 ibs». 
Sel fin, vae de 60 lu* en Jute. 

3 . 1 0 le SO Ibt 
3.25 le 100 lbs 
3.00 la loo M.-
t 2 : F le 1 0 0 Il>-
-, 50 le 100 Ibs 
80c le 1 0 0 Ibs 

GOc le 100 Iba 

70e le 50 Iba 
10c 11- L-, !<>I 

Mlc 
30e 
40c 

ANIMAUX VIVANTS 
Prix obtenus pour le marché de Montréal 

LUNDI, 21 MARS 1938 

PRIX DE REMISE 

Coopérative Fédérée de QUEBEC 

MONTREAL 

( P l i » il» n n.t*e pour In Hitisin, nntsstint I» 

15 mur» l'.'.is iii-Ju-m ment). 

MONTREAL Qt'IÎIU'." 

BEI I I H I " . FRAIS 

N o l i»,isti mis '- . . . 

Vu 1 non t'iL»-t« urist 

N o 2 

r.» Ib 

. M!: 
.34. '; 

Tri* I M P O R T A N T ! -Au< un.- ro ion 

o u f i n i s i l ' i inirt.-iKii-iri.-iite ;i i l e i l u i r c î l e n«»s 

f i n i « I , r u n i - t î l e b e u r r e . 

I. 19 i 

roi M; rs ARA r rvs 
IStlcclIonn/fi) 

A — I ' . I l* * ( plus, 

A—.*. I l » :\ 0 I I * 

A — i Ibs » i l . . 

Il—i; l ient plus 

11—.-. I l » il 11 I I » 

l i — I I I » H S I I » 

ci—o ib» i i | i i n » 

<.'—.'i ibs jiiMiu'n I Î Ibs 

C—l I I » JiÎMju'n '» I l » 

C — l I I » ju>.|ii'à A lin 

. 1 1 1 

,'20 

.28 

roi 1.1 T s V I V A N T S (A r n l l . i ) ' •GRIS ' 

A t au 

A moyc 

B E T A I L 

Ai r iv imn : M l . 

Cstûnscntairt,: — p i i i ibt U n , à cornet *' 

Maintenaient .tables à sous eh hausse— 

, t u i des b o n s bnuv i l l i . n s pnnrjstrtint b " plui 

./nmls K.iinîi. L'es bons bbuyillbhsaé vénilftienl 

«lo lô.'JO i\ S0*40i avec les bouvillohs moyi-ns ib-

I5.M) -\ S'i.TA et les bouvillons connnuns n u w i 

^ A l l t <iu«- Î.I.'-'S. L r » boanns innrr., rappprtaii ni 

<îe \ ' . • A t.VTS. les tmares moyennes de M.T6 

1 t i . ï j . et leseoramanes de %i 'A» Ji.<0. Les 

tonnr*. VAcli i 'd i lonni t i* lit 31 50 il $-l.7il 

• t e c Its vaenes chouïe. au,&i baut *iuc lô.OO 

rt aveo deai roche, trif, rrawi-i. pour !»• coin-

wùtrn kosber, à îtï.OO. Les vaches du b o u ­

cherie de qualité moyenne donnaient de J3.7.r> 

& 14.23, et les communes do S3.C0 s 13.60, avec 

".s vsrhca p o u r la mise en conserve de S2 25 ù 

12.73. Les iauréaux commun, r a p p o r t a i e n t de 

13.50 A 14.00 avec quelques b o n . t a u r e a u x de 

nup-bî haut tjut f4.50. Autour île 

JOO bouvillon* S«Ï v*-it'lii'«*nt pour Hte *«port '> 

» e Arr.N urtc. 

Fou'.'.llon«: 

JlWlu'ft 1050 Ibï. 

r . i - . 

Mnyenr 

Commuai 

VEAOS 

Arrivnn»^: o40. 

Comimiitatt»*:—l.e coi»mt-»:rf< tliv veaui 

^tait actif au^ prix klablcVi tout en »"onti<J»*iiiiii 

la qualité. I l -n 'y avait pa> de tons quitta-

Lca veaux (le luit moyens à â p̂ .•t bonn rappor-

taient «le jiV.'O à 57 .00 avee les w\t t^ seulement 

mo> ent autour «le $ 0 00 . La plupart tl» s 

ventes Veffcetui»ui.t <mro ïô.- 'ô et I.V.10. Les 

veaui inniRrcît f t communa au biti-ron rappor­

taient n> 14.00 i\ $4 50. veaux d'htrl»c 

donnaient dé $ 3 0 0 à « 3 ,">o. 

I A poulette 

j n 

c 

ii . 

Moyens • 

• tommun* 

\ i : \ l N A H A i r t s 

'.f»Krni^*'i',n a<> Ifiii) 

r o i LES v j v A v r r s 

Veauxi 

Moj'ens et (oromum 

Veaux «riii-Tl*: 

$7 ( i i 

3.50 

M O U T O N S 

V - M lbs et plu-: 

V ' . t.f 

\ loytna  

Communs 

T»ur<r: 

W.>nnra 

Ho>fi .wi> 

< Commune* . . < 

Mo> innés 

Commuai • . . . 

Tour r«ny»'n«v 

Tture j i ia : 

iU>w 

</oii>mut> 

$;..f-0 :\ | 0 . 40 

ft,50 n 5.75 

4.00 à 5.25 

J5.00 ù JO. M) 

5.50 \ 5.75 

4.00 à 5.25 

$71 25 ft 15.75 

4.76 a 5 25 

3.50 à 4.50 

$1 SO i\ 54.7.'. 

3.75 n 4.25 

3.00 A 3.50 

r 26 & 2.75 

14.25 t\ $4.50 

3.50 A 4.00 

A i r . v K f . i î ; 187. 

Commentaiîts.— IV. ebar tl»; S2 affbeaux *U 

c h a m r H p«soot r n ir-oyione t3 l i vrer , rappor­

ta ient S0.00 ftvrc un autre p*. tit lot Uc 17 

agsMaux pe«ant rn nsoyeon': 71 l ivre* . A I8.-Q0. 

f.n balance ttru ecneaua (taieat presque tout 

les agneaux r,on «hAtrtV et vendaient <Ie 

16.00 à $7.00. I.ih moutona donnaient ik 

83.00 à $fi 0 0 selon U pwant* ur et lu qualité*. 

A 5 et plua 

B 4 lb*iu-«pi ' i \6 I b a . . . 

C 3 U»-. {luqu'tk 4 Iba . . . . 

Coqp 

ilOU2. 

.24 

.23 

.83 

.20 

| « Ib 

.10 

.23 

.21 

. 1 0 

.15 

POULES A B A T n ES 

<ï* elect ton ne'er) 

Dona 

Coinuiuue. - . 

Hrebic. 

A G N K A t ' X 

POItCS 

$s :<o Ù $«.» « • 

C 00 à 7.00 

3.c<t f> oo 

o 
.23 C-
• tn c 
11 

B 5 lb . ( t plut- '.'1 

Il 4 It,.. |usqu*A & lbs 20 A 

A 
C ,*. lbs et plu. .10 IV 
C 4 lb« Jiuiqu'u 5 Ib . IS II 

C-

Arrivatieaj 1398. 

Cprnroentaires:—Lea porr* ••• vanelAtent à 

110.50 pour tes bneons nourris» e t abreuvea, et 

.uivsi lip.ul CJUC $10,75 livr^fl p.*.r raruion. Les 

truie*> rapportaient do J7.00 A $^.25. Lee 

choix obtenaient f 1 00 il** î>rimc pur tete avee 

1rs coupes !inbit»i^lltt« «ur les cnf/coties itif''-

rieùrea. Les pe^rco Teniluâ nu jnar'-l..*1 mr lu 

l>«»fnni« ' ir abattue r&prM.riaHri* *h $14 23 à 

$14 45. 

rOULETS VIVANTS 

*.\ rottr efleetaonnéa) 

A 5 li ' i t pbia , 

Il 4 M • jusqu'à 5 Ibe. 

3 li • iiuqu'a 4 Iba 

POULÏ3TS A B A T T U S 

i liriKritiM-i*!- au lait) 

A — 0 Ib* et plût 

A—5 Iba i* ù Ibta 

A — 1 lbs à 5 lb? 

H — 0 lb* et plu-

B—5 lit* à G Ibt 

B—4 5 Iba 

A — 3 UH. « t plu* 

B - 2 ' j II»* iirvm'a 3 I I » 

< " - 2 I1-. JuMiu'A 2'a Ibr 

" B L A N C S " 

A—2*>j 1W ei plu». 

11-2 Ib*. iuBqu'i\2|a! Ibi. ' . . 

C—lVânntéura moindre*! et qualité infé 
rieurc 

.32 

.28 

Commentaires 

Sur les prix ei-baul mentionnée, nous r«te-
iwtiH une «oiuitii ï*ifi i dt* •'>'•, a u \ .•4».pi'rnii\t?> 
itli lt»'i* t : 8 ' t ans « \p<Miteur* in'li\itluiN. 

PH1X DE R E M I S E A Q U E B E C 

• I \ F S 

Acroa . 

A m.i\i ht 

A pouleili 

Il 

C 

,24 

24 

. II . . 

\ Ibsl&lbs. 

•5 I I » et plut. 

•1 Ibh à .*» I I . . . 

POULETS ABATTUS 
I t icr.ti,-/, !...' i 

r pl., 

P O U L E T S M 1 A T T I S 

S ' i l ' liniitiéï 

A—5 Ib . et plu. 

IV—5 Ibt. et plus 

11—4 I b . A. ait». 

-S I I * h i'. I I » . 

-4 bV a I U 

POULES A l l A I T U E S 
<S/b, i i ( , i ,n^, . | 

5 Ib* et plu. 

4 \b* i\ 3 Ib . 

,*. Ibs e t p l u . 

4 I I * » 3 Ib. 

5 lbs tt plus , 

f - 4 lbs i .'. Ibs 

COQS 

V E A U X A B A T T I S !i Ib 

Donc 14 

Moyens. 12 

Ojiiumins 10 

Sur l e s p m e i - b a u i m e n t i o n n e s , n o u s r e t e ­
nons un.- e o m m i n . i o n ,lr 5'"Â aux e .n ip . ' r . t i v i s 
t i l l i l i i e s e t hua. *n£d i t cu rg l iu l ivt t tucl i i , 

PORCS A B A T T U S 

A—Baeon île ,'hoij, 133*160 plus 

$1.00de pr ime. . . 

R—Baenn, 120-lnl) . 

Boucher, 120-100 

Lourds. 1C0-200 

I . i f . - s . 100» 120 Ib. 

.'a Ib 

I3jji ne t 

Kl '- j iut 

13fi ntl 

12*. n e t 

12.'. ne 
t 

MARCHE DE LA SEMAINE — DU 14 MARS AU 18 MARS 1938 ARRIVAGES 

D v n O E C I a 

15 I H 1 . I N 

I 
Aettvit.' relative .\ lu B«.ur--«\ p i i i uni Lee oéuta nouveUcrnent furivea liont un 
p»u phia fermée. Vente de l"t^ »fpai*jpeu plus baa. I.*s i.rrivairt-* d'oeiifa 
I / H de lM-tirre d'heitâe i^lasaificli dultrièf, «"n Haaona ou « n Iota fr.n*tionné* 
Québec :• 333i c * i l Ûvfôi t>n otîr.ut rapportent ruoim. so.t 21c. pour lih 
!#• Iwuirt- iic meilb'vire qualité «le lu \-Rrt>f, 23e. pour tes A-moyenj et 22c. 
Nrpuvelte>**Vlnnde n 3*0ie Prix dealpotir I » H A-pouMtea. Au détail: A - l 
ilcnii-itro^^'Mte!» r.ux détailtnnia: 30'-je \pru>. 32e.î A*l leoyene. 30e|î A - l pou-
pour b- brun» en paqùcta et 37e. ru pnina llette^'» V8- : A-ttro-. 20e.; A-moyeiiai 
montés. ]28e ; A* poulet l e» , 27e, 

10 n.: 

Vforcbe rtable', A la sTtourte, vente *1-* tea otuiîi font ï"«,* >i**4 d'une bonne 
un» I * - » ! » » » de beurre de qualité au^jekmaintk au lUtail avec dea nrri\at;e*. 
n u i r e de la N i . u v . ll',-ysVliir.<lv n 3 5 S e . a rv* r, n^wlt'rablc?. Lr* oeufa i n < S 
et do l i a i boit»* IM ur re d'herbe ] t:ip|<t>rtint 24c. pÔUT Ici A - t t r . i v . 23e,, 
reebùa^fié du l) i iéWe A 3 5 ' j r , ati'.*i. >*tii i A-moyen*: 2 2 e . . A-pouli t t i t . A u -t-'tail, 
b- rnarebé libre, on offrait ci bcirtre pour A- K T . . * . 3 2 e . ; \ - i imoyerm. 30e.î 
livritiHoM immédiate A :r»"i i« . la livre. [ A - l puulctlea, 2Se : A-uro-., 20e.; A -

' ntoyi na, 28e ; A - | M I U N in*>. 27c. 

Le lîeurre ti-t en veilctte àut le iriartbojOn note une bôniio demande? pour ki 

H un 

local, nllieliiiin une lenue H V - N torn- pour 
atteindre ton plua haut niveau ù in 
IttHirac depuia 1030, Le beurre n. ( t é 
4ietif «-t ferme toute la auuirtée, n- haurv 
- tut à 30e. ̂ '*e I** uiarcM libre. A I » 
Bourae, vente de 2 loti «lr liai bol tea 
de I M ' U I I I - il lier be, reelaaeïOô du Québec 
A 30c, la livre. 

nf- au détails l ' i ix fermea. Mérnea 
prix à la Uourae. ' Lee oeuf?* emballée, 
libre* le, »!*• moine : A - l tftosi 32e. : 
A - l ii.o>en*. 30e.; A - l poulet tea. ïSc'.î 
A*irroa* 20e.; A amoyena, 284".; A-pou* 
let tea, ^'7r. 

P O M M E S Di : T K I ï H I . 

L if i i m i M i i i a tulwrfw.i à l.l baÙM 
$1 Vi | r les X o 1 de* Bermuelea et 
12 25 pour r. ux de la Rofîele, eu bol tea 
«I» GO Itvrea, l'-.ur lea vieux tubereuléai 
Montacnca S'., i de 111. «lu P.-E., 1)0 
livrea, sn-S2e,; 30 livrea, »5-l7e.: Mort-
taenia du S Mi. 80 livres, 87-tlOa : 
5*1 livre»; -tJ-ble.; Blanches N o 1 tie 
Qitébee; 80 livré», . W 

M;irib'- ferme nve»* une ilin.ar.ilr modé­
rée. Aucun ctanafcmeai «Lui» Ira pris 

iiour les |W>innie., de terre miuvctle.-,, 
té* vieilles pomiAëa «b- terre t'ont : 

Montaanea de l'Ile du l ' - i : . « T a , >-i-*-5 
, V i \ .Vie; MonUffOfa du N -B , SO'a, 
57-ii2e : RVa, 42c. Illaneliea du Qué­
bec, HIV. 35:. 

, i l .t ;is: 
Ocufa. caiaaea 
B< urr.-. b<4t« . 
Kromajre. boite* 

tuKmtul fournil fur 

Aujoair- 8". main** l/ai 
• l 'bui d<Tni» ic \*u*.?i-

3 47iî 
nul 

!*4,ï 
341 

3 

50.-1 
01 

nul 

Guère «b* ehàntïeinent ici. Detnamlq 
légère. Le* itommer de terre iionvi'lles 
ilea Bcmiude.. font $1.00 et ecttea de la 
Floride. S2.2.i, en bottca de rt» livrea, 

i Lea vi.illo» nomniea de terre font : 
LMentxttnea de l 'Ile du l , . -E, i 00V,K0> 
, 82e : 50*», I2*l5t . MonUànea N*«> ! 

«lu N - B . . 50*a, 40-,2.v l'iix Inehancéa 
. pour b> auttra eat/jrorUr. 

î 383 . . . . . . . . 
I , . V W . . . . ' . . . . 

I l l 

680 0 4 2 881 
24 I 11 
10 nu l I 

903 ".M 1.103 
•» 13 JiOSI 

20 471 4ô 

• l'ar fciiîin d*une.;.bonne demande et du 
I peu «l'approvinionnenant'., tK'ùfri 
Imontrent un peu plus de fvrineté, Lia 
IA-Ktoî* font 2t -2i , , ; i* : A-moycna, 23-

"3».je. : A-poiuettee, 22-22)(c. Au dC-

Vri.\ ù la hausse. A lu lloiiràe. venté <1-
100 boBen i l - beurre d'herbe du Qùébet 
à 'n'.se bi livre, Boirimel rceonl; Sur U 
marelié. le biurn: N'o 1 f;iis;iit 3(K10)*,'e 
Prix des dciiii-kroxMBtoa aux détaillante . 
:pi ' .-;i7e. pour le leurre N'o I en pnrpM'i?1 tail: A - l a n » , Jlc.î A - l moyena. 30e 
et 3*7-37'je. pont celui « o pains mm.Wv ! A-pros, 20e : A-moyen-, 28.-. A-poit-

Itettea, 27c. i»mr le •ufa i tnbaliés 

Prix atablva, A la Uourae, vente «le u v . l . a rareté dis Approvihionneincnta »-st 
bôttea de lîeurre d'bcrlw rvelnaaifié duIcause de la liausac i l « prix, 
Qiiébce A 30e. la livre. Sur le marché 24U-25c.; A-inoyen*. 23' ,.-2le.: A -
libre. le S o I craie* 30-30'$c. Prix des poulet te». 22 1--2.le. S'il > a peu d'itrn-
demi-iM'.sMsles aux détaillioita; 30»v-|yaa;ea aetuellement, c'est dit au niauvala 
37e. pour le beurre N o I en pneiueta 
37-37' i pour relui en pains moulée" 

e t 1 état «le- « hemlna dt' campaam 
des demi-Krcetiiatca inchaniîéï»; 

I ' m 

t rnnqu i l l i l é i réitn'e sur ce m n r e h é . 
Vr\\ itu'liant;és p o u r les t iouvelk '8 p o m i h c H 
d o terte. Q u e l q u e ^ petits e l in t iKc inen ta 
date- les pr ia di -4 v i e i l l eà p o m m e s d é t e r r e , 
d o n t Ira a u i v n n t a : Montaanea N'o l dti 
N*.-B . 80 l i v r e s , 57-OOc ; 50V, 42-15c. 

12 3/38! 
Oeula. l ' I i l w f . . 
Beurre, bottca 
l'riun.'ure. bolteti 

14 3,38: 
I ( "i-ufs. calâtes, 
| I leurre, bollca 

Lromar.e, boites . 

13/3 ;iS: 
Oeufs.' eaïaaea îav» 
llôurre. bolte«i . . * 
Projiuut*** bolter 20 

10/3/38: 
tjeùfa; calaae-a . . 802 
Beurre, bnln- . . 
Pratiuiae. boltet, . nul 

17'3 38: 
Oeufs, e : Ô H . . , * #82 037 1,3001 
Itrurie. bottes.; . . 48tl 0 
Frortuurè. boltee.. . 4 01 to 

15 3 38: 
(•eufs. caîaaes. . . *"»l7 7.'»t 019 
Ib tira, boites . . . b 1 Olu c 3 478 1.7 

Fromase, botte* nul nul nul 
n < *ompn n t 3,400 b t « «le lu \ouvel]e-7>'lande 
U Comprend 1,000btesele la N'ouvello-ZélaiHle 
c Comprend 3,400 l>tt:a de In MouvclkrSCélnndc 

Mareln' peu intéireatanL Demanelc tré* 
légère, Aucun « banjîenuiit pour lea 
pommes eïe tirr<- nouvellee La même 
ehoaé a'nppliqué pour l»e vieilles poui-
ITII - du t» rn-. 

FROMAGE 
Li fromare N'o t «le l'Ouêat fait 15 ' , 15 

a livre. La demande trt létrérc. 

m:i uni. 
l ' t m r cette dornièro scniniiiG i|ui-

vient tic B'écotilcr, il est iiitcressont do 

pouvoir tie non venu, noter uiïo stabilité 

COIISiniltc, itif ec nmirlit'' il encore 

nflichu une tenue tris ferme; indue 

avec u n i li'.pire aviinr-c dp prix. 

Comme • ! liai >i111<l<-, elmqoe priu-

ifinps, lors «N' l'iippiiu'lii' tie l'ouverture 

tics fabriques, 1rs distributeurs sont 

plnti'il prndi'iils; Inns Approvisionne. 

incuts dès lituiirs et spuleiiiont sutli. 

« m i s pour répoiulri: à la tlemnmlo 

i|tiolitlicnnc. 
Actuellement, celle tlertnèrc iimnii-rc 

de transiger seruil la plus rnisonnec, 

car elle nininticnl une tlciiiniidc plus 

n'culii-rr rl rn rvilanl aussi un rxrrdant 

de stock I ' I I , 1 / les détaillants, la baisse 

tic prix sera moins subite ou prononcée 

quand les arrivages tic beurre frais 

seront plus considérables r l offerts plus 

librement, 

On annonce de source officieuse une 

réduction dans l'importation tir beurres 

étrangers, par suite de la revente d'une 

certaine quantité sur lr marché anglais'. 

Les arrivages de la semaine se 

chiffrent à environ '-'(MX) boites (com­

prenant HMHI bottes tie beurre N é o -

/.rlandais) et accusent une diminution 

d'environ 1350 bottes comparativement 

à pareille tlatc de l'an dernier. 

Depuis le début du mois courant, Us' 

stocks ont diminué considérablement, 

et, prrsentriuent, certains détenteurs 

oui tendance it vouloir raffermir 

davantage leurs eolations. 

Lundi, avant midi, le 21 mars, AU 

gros, les prix tlu No . I, pasteurisé, 

rcclnssifié, variaient de SSJic. à 3<ic. 

la livre et |«nir le beurre frais de 3 5 ' «ç . 

à .l. r.? 4e. la livre. 

K H O M A G E 

1 - i ilcniamlc fui plus active et i,-.- i 

prix légèrcnicnt plus fermes, ixn arri­

vages courants colorés de Québec 

obtiennent de H . ' . r . ft 14$Se. la livre. 

V O I A I L 1 . E S V I V A N T E S 

Stir le marché de Montréal il y n 

rareté tie |x>ules et aver une demande 

active île la population juive, les prix 

ilemetirenl fermes. 

f^s poulets "à griller" sont facile­

ment écoulés aux prix actuels. 

Important :—Avee rassurante que 

vos volailles lui seront consignées, la 

Coopérative Fédérée vous prêtera, 

gratuitement, sur demande, les ca^es 

nécessaires à l'expédition. 

V O I . A I M . E S A I I V I T I ES 

La demande est bonne et les pris 

soutenus. 

O E l ' K S 

Montréa l : Au début île la semaine 

kl.demande l'ut ralentie et l'écoulement 

lieaticoiip plus lent ; de plus, il y a eu 

augmentation d'arrivages et afin d 'évi­

ter l'accumulation l'offre îles détenteurs 

a été plus considérable et de nature à 

faire fléchir le.s prix. 

Cependant, au cours des derniers 

jours la situation s'était quelque peu 

améliorée cl les prix plus stables. 

Onéliee: - Les arrivages courants en 

sulliscnt qu'à répondre à la demande 

régulière et les prix sont fermes. 

V E A U X en A m i s 

Montréal r l Onéln-r: — A CC lemps-

ci de l'année les arrivages excèdent 

générnlcmenl la demautlc et avec une 

assez forte pression de vente, les prix 

soul sujets A llé.liir sensiblement. 

l ' O U C S A H A I T I s 

M o n t r é a l el Q u é b e c : Ce nui relié 

est très actif el les prix fermes. 

PEAUX 

•«> .'» la JJuutae de* D t w é e 

Peaux l i tb<-, 50 lierca et inotna,i 5 } ^ . ; 
-di î-su-tle 50livres, 4*j|e. PenUx de taureaux, 

I plua ill 0 0 l ivnH.IC^e; [n-aux verte*. 2 l j e la 
; livre. Peaux du t hevaux. S 1.75: peaux de veaux 
1 d« i cniiipngrie, 45-.*iO.' la peau Peaux dé veaux, 

1 7c; |HAua elt vehux d'l.*ibe, 0 « . 

LAINE 
P R I X P A Y E S A U X P R O D U C T E U R S 

l.au.e blanclie non-lnvée (exempte 
de rejets) L V la livre 

Laine noue non-lavée I l e la \'\\ ; , . 
Neîete flaine feutrée Imlcuaci etc t 10c la livrn ' 
Laine blanche lavée 1 le la livre 
Liiine noire lavée 20e la livre» 

Depuis le mois d'août les pria pour la lui nu ; 
ont bnlasî de 35% A 40%, Quoique cet la I 
buiat>e aeinble être arrêtée Dcnucoup dépend du 
développement qui ae produira duns b* mur» f 
rhéa p4.ut ) • . " autre» tômnioditea d'ici «pu; 
luoia. 
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LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 22 MARS 1938 

Courrier des Abeilles 
niLLET 

Sur la vie 
Araciiiiiic Cruintou conduit A l'école Annette, su fille adoptive, 

eu .serrant fortement la petite main et en fronçant les sourcils 
comme une mere poule qui a à coeur de protéger sa progéniture. 

On rencontre Madame Dcrnicrcri, digne dans son manteau 
le fourrure et serrant fortement la chaîne qui relient "Itogers," 

m i loulou noir habillé d'un manteau tricoté A la main . . . 
—Bonjour Madame Craintou! Et cette petite, comment 

est-elle? 
—Assez bien, chère dame, mais c'est jeune et pas fort . . . 
—Vous la conduisez A la classe, comme ça, vous même, tous 

les matins et tous les midis? (Au toutou) Par ici Rogers, par 
ici mon trésor . . . 

—Mais oui, Madame. Comme ça, je suis moins inquiète, 
vous comprenez . . . Autrement, je craindrais toutes les catastro­
phes . . . On l'aime cette enfant-là, vous savez, plus que si c'était 
A nous autres! 

—Tout de même, ce que vous avez élé courageuse, vous! 
< • • n'est pas moi qui me chargerais des enfants des autres . . . 
( 'est tant de trouble, un enfant! Parlez-moi pas de ça. Vous 
en avez de la patience . . . 

—Comment, de la patience? 
—Mais oui, il me semble que l'enfant pourrait se rendre 

seule A l'école. Ce n'est plus un bébé et vous n'êtes plus jeune 
. . . Faites comme moi . . . Je suis jeune et pourtant, je sais me 
payer du bon temps . . . 

—Non, ce n'est plus un bébé, ça sait ses lettres, son petii 
catéchisme . . . ! Tout de même, Madame Dcrnicrcri, gardez 
I 'lie vos morales pour vous . . . Me dispenser de conduire la petite 

. . . Mais je pense que la i>ctitc doit valoir votre chien . . . 
GRANDE-SOEUR. 

A KOTÈH.—Nos lecteurs trouveront 
mi CouimiKii I>E CuANOE-SoEun, tous 
les conseils et renseignements désires, 
l.c.s problèmes difficiles qui peuvent se 
|H)ser dans leur vie seront sérieusement 
étudiés et approfondis et la solution 
qui leur sera donnée sera des plus 
justes. Si vous avez des difficultés, si 
vous êtes dans l'indécision, s'il vous 
faut un renseignement, écrivez à 

GlUXDE-SoKUn, .N'.MMKIUIKVILLE, l ' . Q . 

Sport eL> 
Toiletta 

7777 — Les épau­
les et la taille sont 
garnies d'une natte 
de gallons de soie. 
Pour grandeur 36. 
3 verges de crêjw 
en 39. Grandeurs: 
12 à 20: 30 à IL— 
45 sous. 

Avec madame Cuisinetou 

Pour le carême 
La soupe aux pois, les fèves au lard, la tarte aux pommes 

sont, trois mets canadiens particulièrement appréciables durant 
le Carême. 

Chaque cuisinière fait la soupe aux pois A sa manière et 
toutes les soupes aux pois bien faites sont généralement bonnes. 
Cependant, quand il est possible de perfectionner davantage un 
mets, on ne doit pas hésiter A le faire. Et c'est afin d'aider vos 
ambitions culinaires que je publie les recedes expérimentées de 
ces trois mets qui doivent être à l'honneur dans nos familles 
rurales. 

Françoise de Kysé.—Il faudra dire 
un grand merci de nia part à votre frère 
pour vous avoir donné cette poussée 
vers moi. Vous recevoir m'est un 

bonheur, .le publierai . . . clièrc auda­
cieuse! 

• • • 
Amie Sincere.—Oui, c'est très bien 

de ta part d'une jeune lille d'aller con­
verser un |ieu au salon avec sa sirur et 
son invité. Elle peut aussi s 'en dis­
penser si elle sent (pie cela peut gêner 
ou ennuyer. Le jeune homme doit 
envoyer les premiers souhaits. 

Une Abonnie.—Une longue robe 
turquoise, souliers de même teinte, 
voile tulle illusion allant jusqu'à la 
taille au dos et voilant quelque |>cu la 
figure, livre d'heures ou gerlic de lis, 
gants blancs, voilà, à mon goût, une 
chic toilette pour une mariée châtaine 
de juillet. 

Pauh A --.l'ai du tout île même vous 
dire mes sentiments de bienvenue 
quoique je ne vous aie pas accordé une 
longue réponse |x>ur vous toute seule. 
Oui, je suis ici la vraie Grande-Coeur 
de tous ceux qui m'accordent leur 
confiance et je suis toujours heureuse 
de conseiller, d'encourager, d'aider. 
Venez tout nie raconter. 

• • * 
Heine dé* Cœurs,—Je pense qu'un 

diplôme élémentaire vous permettrait 
d'entreprendre un cours de garde-
malade quoique, dans certains hôpi­
taux, le diplôme supérieur est exigé. 
Ecrivez aux principaux hôpitaux de 
Montréal et demandez leurs programme 
et conditions. Il faut des aptitudes 
sérieuses pour cette profession qui 
demande lieaucoup de sacrifices et 
d'abnégation. I)caucpup de tact cl de 
psychologie. Si vous vous .-.entez depuis 
si longtemps attirée vers cette carrière, 
je vous conseille de la suivre et souhaité 

; que vous trouviez beaucoup de con-
- " ! : • ' ! ' M - personnelles dans tant de 

i bien à faite. Au point île vue pécunicr, 
j la carrière étant. . presque encombrée, 
; il ne faut pas rêver y faire des millions; 
mais, comme dans toute autre pro-
profession, une personne à son devoir, 

1 sachant se "placer les pieds" peut 
espérer vivre raisonnablement. 

4 t * 

Copain Aux Veux Bruns.—Un hom­
me intelligent doit se tenir au courant 
dus principaux événements mondiaux 
et politiques, des statistiques, expé­
rience.-, progrè.s et activités relatifs à 
son état particulier cl la lecture doit 
être à son programme quotidien, 
'tous les jeunes de nos campagnes, s'ils 

| veulent devenir tics hommes renseignés 
j et avertis, doivent lire et . . savoir lire. 
| .le vous félicite et souhaite la réalisation 

rêve-, .m lard de Hu -Om 

•1 tasses de fèves sèches 
S tasses d'eau froide 
! j livre de lard salé 
l à S r. n soupe de mélasse 
l tasse d'eau bouillante 
laites tremper les fèves dans l'eau 

froide toute une nuit, ensuite jeter 
l'eau et ajoutez 8 tasses d'eau froide 
fraîche et faites mijoter jusqu'à ce 
que la |>eau s'enlève. Uchaudez le 
lard salé et avec un couteau aigu le 
marquer en carreaux d'un demi-
pouce. Mettez les fèves duns un |>ot 
de grés avec tous les ingrédients 
excepté le lard et ajoutez juste assez 
d'eau |K>ur couvrit. Mettez le lard 
sur le dessus et couvrez. Faites 
cuire dans un fourneau lent (300 à 
350 degré.-) pour 5 ou 0 heures. Otez 
le couvert |K>ur la dernière heure de 
cuisson. On peut se servir de cassoh-
nade au lieu de mélasse. Quelques 
cuisinières ajoutent un oignon en 
faisant bouillir les fèves et d'autres 
ajoutent une c. ;\ thé de moutarde 
en mettant les fèves dans le pot de 
grés. Quelques-unes se servent de 
crème sure nu lieu d'eau pour humec­
ter les fèves dans le pot, mais elles 
omettent le lard salé dans ce ens. 

T a r i e s aux p o i n m « - N 

Patisserie 
I ! j tasse de farine à pâtisserie 
' i à V£ tasse de graisse 
Vi r. :\ thé .le sel 
\i c. à thé de poudre à pâte 
Eau glacée pour faire une pâte ferme 

Mélanger et tamiser le.s ingrédients 
secs; y incorporer en frottant la 
moitié de h graisse, ajouter l'eau 
glacée et rouler la pute sur une planche 
farinée. Mettre le reste du beurre sur 
les *j du dessus, eu |>clits morceaux. 
Replier in pille, l'étaler nu rouleau, 
répéter plusieurs fois celle opération. 
On obtient ainsi deux croules. 

T a r t e - aux p o m m e -

I ou 5 pommes canadienne^ u-tdei 
}i c. :\ thé de muscade tapée 
1 e. à thé de lieurrc 
Kcorse de citron râpée 
}s lasse île sucre 
}i C. à, thé de sel 
1 r. A ihé de jus de citron 

Itevètir une assiette à tarte avec la 
pale. Peler, vider et couper les iioni-
mes en S morceaux. Mettte une rangés? 
autour de l'assiette à un demi-pouoe 
du bord en gagnant vers le centra 
jusqu'à ce que l'assiette soit recouverte; 
entasser le reste. Mélanger ensemble 
le sucre, la muscade, le sel, le jus de 
citron et l'écorce do citron râpée; 
Baupoudrer le tout par-dessus les 
pommes, mettre du lieurrc ci et là. 
Humecter le bord de la croûte infé-
ricure, couvrir avec la croûte supé­
rieure et presser le.s bords ensemble, 
l'aire cuire 40 à tô minutes dans un 
four modéré. 

On ]ieut faire une liés bonne tarte 
sans lieurre, sans jus de citron ni 
écorec île citron. On peut remplacer 
le muscade par la cannelle. 

Les Abeilles s'entr'aident 

de toutes vos ambitions et espérances. 

• 
Ce patron est île 

Bultcrick. Si vous 
ne pouvez l'ache­
ter chez votre mar­
chand; écrivez A lu 
Compagnie But-
terick, Inc., 160 
ouest, rue Welling­
ton', Toronto, Ont. 

j Marinella Campagnarde.—Vous êtes 
: admirable de dévouement et d'nbné-
j galion et je ne crois pas que vous deviez 
j regretter ce que présentement vous 
• devez faire |x>ur les vôtres. Celte 
I tourmente passée, quand tout sera 
' redevenu normal au foyer, reprenez 

votre musique et vos visites amicales. 
Appliquez-vous à être douce, aimante 
intelligemment, coquette de même et 
vous verrez, le lionhour vous sourira. 
Les jeunes filles sages et sérieuses, 
gaies et modernes, intelligent*» de 
coeur et d'esprit et se perfectionnant 
sans cesse trouvent généralement les 
succès et consolations rêvés. Votre 
confiance nie louche; je vous aime 
beaucoup, moi aussi. 

GRANDE-SOEUR. 

LijÀ d'Argent, G&aldine, Jocetyné, 

Grande-Soeur.—Sincères remerciements 
au nom de ma sieur Missionnaire. 
J'invite toutes les Abeilles à m'envoyer 
des timbres usagés par l'entremise de 
Grande-.Su.-ur. Si |>etiie suit une action 
au profit des missions, elle est toujours 
méritoire. 

AST IIOS Y. 

Tit i.i.ie. • — j a l o u s i e est de l'cgotsmc 
et de l'étioilesse de co-ur alors que le 
véritable amour réside dans la con­
fiance réciproque. Fleur du .Souvenir.— 
Le jour où j'ai mis ma main confiante 
dans celle de mon fiancé au pied du 
St-Autel fut mon plus beau souvenir. 
J'ai vu s'ouvrir les portes larges et 
joyeuses de l'espérance et j'ai cru que 
ce jour n'aurait jamais de fin. Ilaphncl. 
—Un bon eu-tir est la qualité essentielle 
du mari. Croyez-m'en. .1 Toux.— 
Quel est l'auteui préféré de vos lec­
tures? 

I-KTITK MKI1K. 

A Ton*. — Il semble généralement 
admis que les femmes s u n t plus ba­
vardes que les hommes. Acceptez-vous 
cette prn|>«sition et quelles explications 
donnez-vous? Si vous vous insurgez 
contre el'c, démontrez le bien fondé 
de votre protestation. Accepte toutes 
répoascs, lettres assuiéns. 

Rilôùrne Ut'.— Travaillez |*iur être 
utile. Soyez utile pour être aimé, soyez 
aimé pour être licurcu :. A 7'ous. — 
Qui de vous s'intéresse A la poésie? 
/>t- .Sle-Clnire - Tout simplement, par 
inconstance. 

Ui'AI.K 

.1 Tous.—Qui ramasserait les éti­
quettes de lessive Gillett pour Bourdon 

Blanc!—Brune Campagnarde dcm. !<•-
mots des chansons: Tant qu'il y aura 
des étoiles. Une guitare et Quatre mots 
d'amour. Ninon, quand tu nie sotni-, 
!>• plus l,eau de tous le.s tangos.— 
Murette dein. un premier billet d'une 
Alieille ou d'un liourdon.— -Meute 

Fermière rép. à tous les membres du 
Rucher qui lui enverront un premier 
billet. -Amoureuse Sincère dcm Les 

mots des chanson-: Je pars le devoir 
m'appelle. Je te liens dans mes bras - -
Joseph C. dcm. les mois des chansons: 
Qltahd on s'aime bien. O Itéve passe. • 
Uote Trtmiere dem. les mots de la 
chanson: I.'amour a passé près de 
vous.—Base Sam Kpine aimerait rece­
voir petites pièces |«iur élèves, en 
enverra d'autres en retour.—-.Marie 
frêne 'dem. les mots des chansons: 
Aptes toi je n'aurai plus d'amour. 
Chante, chante pour moi, J'ai donné 
mon amour a Jeannette. - Coeur, Ja-

d.itr dit que la J.A.C. est une belle 
école d'optimisme, de joie, d'entrain, 
de réveil. Kite serait heureuse de cor­
respondre avec Abeille ou liourdoo 
heureux de connaître le beau mouve­
ment.- l'élite Soeur et Zoraya dem. des 
coircspondnnt.s-dautcs. —Rose Kffeuittie 

dent, l'emblème des couleurs et le-, 
mots des cluinsons: Il pleut sur la route 
et l.e l'ont îles soupirs.—Coeur Sincère. 

dem. les mots des chansons: Rendez-: 
moi mes montagnes, Loin des guitares; 
—Chiilainc Aux Veux Bleuis dem. les 
mots de la chanson: T.'n jour N.S. 
s'habillaril eu licnu pauvre et Partir, 
c'est mourir un pou.—Heine Kite. nè< 
jeune Abeille, dés. une jeune ou un 

jeune ami. -Chrysanthème dem. corics-
ponilant.s-danles. Rép. ass. 
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Nous attendrons, dans le recueillement 
d • la prière. Avant tout, Alice, achevez 
yblre guerison; no cherchez pas A 
Ecrutcr ces profonds mystères avant 
d'être complètement rétablie . . . Je 
vous <|irilti: maintenant , j ' a i pleine­
ment compris ce qui se passe au plus 
intime de vous-même . . . 

Les deux jeunes (illes s'enlacèrent, 
dans une longue étreinte. Aliee ne 
put voir la grosse larme qui s'écbhp-
pait des yeux de sa nouvelle amie. 

Kxilda, dans cet entretien, avait 
consommé son sacrifice . . . Quelle 
que fût l 'hypothèse qui pouvait se 
poser sur les grands lendemains, elle 
allait rester matériellement seule dans 
la vie. Mais elle se sentait capable 
de marcher vaillamment dans la voie 
de la vertu, :\ l 'ombre du plus beau 
des rêves qui avait illuminé quelques 
heures de sa jeunesse . . . Elle ne lit 
lien paraître des émotions qui la 
transportaient lorsqu'elle revint aux 
Ernblca, pour dire au revoir il Jean 
et il la famille. Mais, une fois seule 
dans l 'automobile qui la ramenait A 
Westmount, aux dernières lueurs du 
jour, elle pleura longuement. Le soir, 

dans sa chambre, elle se mit ù son 
prie-Dieu et s'abtntn dans une longue 
et fervente supplication: "Seigneur, 
disait-elle, je me soumets A votre 
volonté". 

Les illuminations intérieures, les 
clartés qui atteignent les profondeurs 
des glandes âmes, n'empêchent pas 
que certains déchirements ne soient 
vivement sentis. Il y a des souffrances 
qui servent de prélule et de rançon 
aux joies les plus pures. Telle est 
la loi des ascensions sublimes, des 
envolées successives vers les régions 
qui dominent la terre et In font oublier. 

X 
Depuis le début de ses vacances, 

Jean menait une vie passablement 
profane, pour qui n'observait que ses 
pratiques extérieures. Mais, depuis 
quelque temps, sa soeur Thérèse, de 
plus en plus anxieuse sur cette voca­
tion qui semblait s'évanouir, avait 
remarqué qu'il priait avec beaucoup 
plus de ferveur, lorsqu'ils se trouvaient 
ensemble i\ l'église. Kilo aurait bien 
voulu le mettre en relation avec quel­
que prêtre éclairé qui se serait chargé 
de sa direction morale. Plusieurs 
professeurs du Collège de l'Assoinp-
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lion étaient venin so].'promener A 
lîcpentigny et s'étaient arrêtés à In 
F e r m e dcn Erab le s , «ans epic le 
rhétoriciçn fût mis en veine île con­
fidences; In politesse tciinit lieu d'in­
timité; 

On u pu voir que .lean, par certains 
côtés, avait une âme plutôt féminine: 
autanl il se sentait paralysa devant 
les prêtres qu'il avait connus jusque-
lit, autant il ouvrait volontiers sou 
coeur, suit à Thérèse avant les der­
nières eiises qu'il venait dé subir, 
soit i\ Kxildu ou Aliee qui étaient 
devenues tour A tour ses intimes 
iiinies. Ce régime ne pouvait pour­
tant se prolonger sans amollir un 
tempérament qui ne manquait pas 
de loree, mais qui n'avait pu s'exté­
rioriser que dans les travaux agricole 
Thérèse étai t pieuse, Kxildu était 
clairvoyante, A h d vertueuse, mai , 
ees qualités, même réunies, ne pou­
vaient donner au vigoiirrcux jeune 
homme l'impulsion salutaire, pour 
l'obliger a vaincre les limites où il 
s'était complu depuis cinq ou six 
semaines. Comme tous les intellec­
tuels et les artistes, Jean Bélanger 
était un indécis. Le cérébralisme en­
traine avec soi la manie de peser cons­
tamment le p o u r et le c o n t r e , sans 
arriver à une solution, même dans les 
matières d'importance. La raison 
éclaire la vie. sans doute, et il ne 
faut jamais se lancer dans I inconnu, il 
la manière des impulsifs; mais le 
raisonnement finit par obscurcir la 
raison quand on s'y éternise; l'esprit 
s'enlise dans un scepticisme d'où il 
ne peut jilus sortir. L'ébranlement 
nécessaire A l'action provient de la 
volonté, du caractère. C'est ce (pli 
manquait le plus à noire Jean. .Sous 
ce rapport, Kxilda était plus virile 
que lui, dans sa féminité, et l'on 
pouvait trouver IA l'expli ntion de 
l'emprise qu'elle exerçait sur ect ami 
pourtant si noble à ses yeux. 

Kn outre de ces iiisullisances indi­
viduelles, la complexité morale de 
lean Bélanger ni était, commune avec 
la plupart des représentants de sa 
race: ces tendances sentimentales et 
langoureuses, il les tenait de tes 
ascendants. Il ne faut pas avoir vécu 
longtemps au Canada pour constater 
CC m y s t i c i s m e , pour ne pus dire ce 
q u i é t i s m e caractéristique. Kst-ee le 
climat, la chaleur des étés e t la réclu­
sion forcée des hivers, qui ont modifié 
en ce sens les français transplantés 
sur le Nouveau Continent ? Ce n'est 
pas le lieu de discuter ce problème 
ethnologique; il suffit de constater 
cette évolution pour s'expliquer pour­
quoi .lean. Canadien de bonne souche, 
et pourtant très mystique, comptait 
beaucoup sur Dieu, sur la prière, et 
assez peu sur lui-même; il attendait 
le coup providentiel, l 'éclair subit, la 
secousse suprême venue d'cn-haiit. 
Malgré son apathie, son at tente n'était 
pas vaine. 

l"n jour qu'il s'était rendu A l'église 
i\ côté de Thérèse, il s 'aperçut (pie 

Monsieur le Curé avait été remplacé 
i\ l'autel, ce matin-lit, par un prêtre 
de passage: ce digne ecclésiastique 
célébra le Kaint-Sncrilicc comme un 
linge; il était jeune, et l'on aurait pu 
croire qu'il était récemment ordonné. 
Si sa piété était frappante A première 
vue, son visage n'en paraissait pas 
moins empreint d'énergie. 

A l'issue île la Messe, tout en faisait 
son action de graces, il avait remarqué 
ce jeune homme Ct celte jeune lillu 
qui priaient ensemble: il n 'y avait pas 
d 'autres fidèles dans le saint lieu; en 
semaine, les quelques personnes qui 
pouvaient venir satisfaire leur piété, 
chaque matin, se retiraient nu plus 
vite pour vaquer il leurs travaux. 
Le prêtre se sentait do plus en plus 
att iré vers ces deux jeunesses, et il 
se promettait déjà de ne pas les laisser 
partir sans entamer un bout de con­
versation. Il tenait do M. le Curé 
lui-niéiiie que Itepenligny possédait 
un futur séminariste, lequel habitait 
les r a n g s éloignés: c'était peut-être 
ce jeune homme, d'une tenue si dis­
tinguée; il fallait le vo i r a tout prix. 

A la campagne, on s'aborde facile­
ment, inclue entre inconnus. Dès 
que Jean et Thérèse se levèrent pour 
sortir de l'église, l'ecclésiastique en 
Dt autant , et il les rejoignit bientôt 
sur la grand'placc du village. Au 
salut discret qui lui était adressé, il 
répondit d'un ton gaillard et décidé: 

— Bonjour, Mademoiselle, bonjour 
grand jeune homme! Habitez-vous 
le village, pour venir ainsi i\ l'église 
de si bon malin ? 

—Non, Monsieur l'abbé, répond t 
Jean; notre maison est parmi les plus 
éloignées, sur les bords de la rivière, 
le l 'autre côté du bois. 

—Vous êtes vaillants! Mais je 
suppose que vous êtes de s paroissiens 
d'occasion et que vous n'habitez pas 
Repentignv toute l 'année. 

— Pardon. Monsieur l 'abbé; nous 
sommes enfants de cult ivateurs: ma 
soeur quo voici s'occupe il la ferme; 
quant à moi, je suis en vacances, 
ayant lerminé ma rhétorique nu 
Collège de l'Assomption. 

—Je ne m'étais pas trompé! Votre 
bon Curé m'a parlé de vous, hier au 
soir. Puisqu'il en est ainsi, j ' a i le 
devoir de me faire connaître iï mon 
tour: je suis le l'ère l'rancoeiir, de In 
Compagnie de Jésus, en résidence A 
la Villa Si-Martin où ont lieu les 
retraites annuelles d 'étudiants . 

—J'ai entendu parler de cet te 
maison, mon l'ère, reprit Thérèse; 
elle se trouve il Laval-dcs-ltapide-, 
ct beaucoup de fervents chrétiens 
s'y rendent chaque année. 

—Oui, Mademoiselle, des chrétiens 
(le toutes classes; quand ils ne sont 
pas fervents, ils le deviennent. Je suis 
spécialement chargé des plus jeunes, 
car, voyez-vous, j 'adore la jeunesse 
ct elle me le rend bien! 

Le père était loin d 'être aussi 
renfermé en lui-même qu'il l 'avait 

paru en célébrant les Suints Mystères: 
sou air si jeune, son allure dégagée 
ct presque martiale, son regard franc 
comme son nom, toute sa personne 
enfin devait vite gagner la sympathie 
do jeunes gens qui allaient possci 
quelques jours ;\ Laval-des-Hapidc ••. 
Il était d 'un zèle dévorant et ne 
demandait qu'il 'faire de nouvelles 
recrues pour ses retraites. Il avail 
pressenti que le rhétoriciçn pourrait 
venir se joindre il t an t d'autres (lu 
mémo âge. Aussi bien, il n'hésita 
pas il aborder cette question, 

—Je serais indiscret, dit-il i l . b a n 
de vous demander où vous continua 
votre rhétorique qu'on dit avoir é té : 
brillante. Mais, quelque suite quo 
vous prétendiez donner il vos solides 
études, il n'est pas mauvais d'y 
réfléchir devant Dieu e t de recouru 
il l'expérience do ses ministres. Plu­
sieurs Pères de la Villa St-Marf.ii) 
s 'entendent merveilleusement ù démê­
ler les problèmes do ce genre. .Si vous 
y consentez, vous viendrez recevoir 
leurs avis au début du mois prochain; 
je serai lil pour vous introduire; voua 
ne serez pas seul: j 'a i déjà sur mes 
listes vingt jeunes gens comme vous 
qui so sont inscrits pour prendre par t 
A, ses exercices; ils sont convoqués 
pour le '1 août. Voulez-vous venir 
faire connaissance avec notre maison? 

—Mon l'ère, répondit Jeun, si 
j 'accepte votre invitation, je ne vou­
drai pas me confier à d 'autres qu'A 
vous. Kn descendant du Saint Au­
tel, vous semblicz lire dans mon ftmo 
où SO sont livrées des luttes ardues. 
Ma soeur, ici présente, connaît un 
peu ma vie; je puis avouer devant 
elle que je ne nie suis guère lais»,'] 
diriger, surtout, depuis quelque temps. 
Kilo a été mon premier guide; mais, 
quand on a dix-sept, ans, on ressent 
quelque gène pour dévoiler sa per­
sonnalité morale, même «Y une soeur 
tendrement aimée. Nous avons beau­
coup prié tous les deux, d'un accord 
tacite, pour orienter m a vie . . 
Seriez-vons venu dans nos parages, 
mon l'ère, poussé par l 'at trai t d'un») 
finie A éclairer? . . . 

—Le hasard, ou plutôt la Provi­
dence m'a conduit dans cette cam­
pagne. Je cherche A recruter do 
jeunes Canadiens prêts à se dépenser 
pour la cause de Dieu, dans le monde 
ou dans le sacerdoce. J 'a i entrepris 
une tournée dans la partie nord des 
régions de Montréal. A ce que jo 
vois, mon arrêt à Repentigny ne l i r a 
pas sans résultat. 

—Je ne sais pourquoi je me range 
si facilement sous votre drapeau, 
moi qui suis passablement sauvage. 
On m'a toujours dit, au Collège, quo 
j 'é ta is trop renfermé. Vous nuréit 
quelque peine A me connaître . . . 
Mais j ' y mettrai tout mon bon vou­
loir. 
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Et la vie cont inue 

C e niai in-IA, la b o n n e m a d a m e 

l l c r m i n c B a r r é I r i co t a i l s u r le p a s de 

su po r to e n s o u r i a n t à sa pet i te-f i l le 

( lairc f|ui s ' a m u s a i t nu c e r c e a u , q u a n d 

sa j e u n e a m i e , m a d a m e Luc ic i in i ' 

C r o t a u l t a r r i v a . M m e B a r r é la sa lua 

[ . ' • M I ' I I K ' I l t . 

—Quel l 'on v e n t l ' a m è n e si à l ionne 

l ieurc , L u c i e n n e ? 

I.a j e u n e f e m m e e m b r a s s a la vieille 

(IBIIIO cl t o n t o j o y e u s e : 

— D e v i n e z un p e u ce q u e j ' a i A v o u s 

p r o p o s e r . D ' a b o r d , q u e f a i t e s - v o u s 

a u j o u r d ' h u i '.' 

— I ' l l le vois , j e I r i c o l c îles m i t a i n e s 

p o u r l ' h ive r p r o c h a i n . 

— O h ! m a i s a l o r s , ça n e p r e s s e p a s . 

E c o u t e z , j ' a i v u d a n s le j o u r n a l d ' h i e r , 

l ' a n n o n c e d ' u n e v e n t e s e n s a t i o n n e l l e d e 

m a r c h a n d i s e s et q u i ba t p r é s e n t e m e n t 

s o n plein A l ' é p i t t c v i l l e . . l 'ai |H ' i i s é ip ie 

c 'csl u n e b o n n e a u b a i n e p o u r r e g n r n i r 

n o s g a r d e - r o b e s . ,1e v e u x q u e n o u s 

a l l i o n s e n s e m b l e fa i re un cho ix d e ces 

be l les c h o s e s o f fe r t e s e n v e n t e p o u r 

m o i n s q u e r i e n . 

— M a i s , j e ne v o i s p a s ce q u e j ' a u r a i s 

b e s o i n , ré |>ondi t m a d a m e B a r r é , la 

p l u m e - c o u t e a u d e m o n c h a p e a u es t 

d r o i t e e t l u i s a n t e c o m m e le j o u r o ù 

je l 'ai a c h e t é e , a j o u t a - t - e l l e en r i a n t . 

— I l se t r o u v e r a b ien d e s a r t i c l e s 

d o n t n o u s n ' a v o n s p u s idée p o u r le 

m o m e n t , m a i s q u e n o u s s e r o n s c o n ­

t e n t e s d ' iutJ ietcr . V e n e z . N o u s p a r t o n s 

p a r le t r a i n d e n e u f h e u r e s e t n o u s 

r e v i e n d r o n s d a n s lu so i r ée . Al lons , 

c ' e s t d i t . V i t e v o t r e m a n t e a u , v o t r e 

c h a p e a u . . . 

—ICI m a s a c o c h e , ,1e v e u x a c h e t e r d u 

c h à l i s p o u r fa i re d e s r o b e s a u x e n f a n t s . 

— V o u s v o y e z , v o u s t r o u v e z d é j à 

q u e l q u e c h o s e il v o u s p r o c u r e r . 

Tout eu c o n v e r s a n t e l les s e r e n d i r e n t 

A h» g a r e . Elles n ' e u r e n t p a s l o n g t e m p s 

• a t t e n d r e s u r le quoi. I<o t r a i n a r r i v a 

et nos d e u x a m i e s s ' i ns ta l lè ren t d a n s 

u n w a g o n d e p r e m i e r e , h e u r e u s e s c o m ­

m e f i l le t tes e n v a c a n c e s . 

— J e m e d e m a n d e si n o u s c h a n g e o n s 

;\ P l u m - K i d i n g ou si le convo i se r e n d 

d i r e c t e m e n t A l ' é p i t t c v i l l e . r e m a r q u a 

M m e C r o t a u l t . 

— D e s fois on c h a n g e , d e s fois on n e 

c h a n g e p a s . C e n ' e s t p a s r égu l i e r . E t 

l'Ai* les eus , l u n e d o i s p a s ê t r e i n q u i è t e 

p o u r ce d é t a i l , to i qu i a v o y a g é s u r 

l o t î t e s les l ignes . 

—C'es t e x a c t et v o u s ê t e s d a n s m o n 

c a s . 

— M o i , t u c o m p r e n d s , j ' a i e u u n e 

pftjvse d e la c o m p a g n i e p e n d a n t t r e n t e 

a n s j e n e m e s u i s p a s p r i v é e p o u r n i e 

s e r v i r d e l e u r s " c h a r s . " 

— K n a r r i v a n t A l ' é p i t l e v i l l e , n o u s 

i r o n s d î n e r . J e c o n n a i s un ch ic d e 

p e t i t r e s t a u r a n t . O n y m a n g e b i en e t 

JMS ( l i e r . 

— M o i , j ' a u r a i s ROUI de m a n g e r d e la 

BArdine f u m é e . 

— M a i s ils o n t d e t o u t , v o u s n ' a u r e z 

qu 'A c o m m a n d e r , 

— M u n i , j e v a i s n i e r éga le r , 

}* ' c o n t r ô l e u r d u t r a i n v i n t po in ­

ç o n n e r les b i l l e t s . A la d e m a n d e de ces 

d a m e s il l e u r d i t q u ' e l l e s d e v a i e n t 

c h a n g e r d e c o n v o i i>our se r e n d r e A 

l ' é p i l t e v i l l e . 

— C ' e s t c e <pie j e p e n s a i s , r e m a r q u a 

M m e B a r r é . O r d i n a i r e m e n t le t r a i n 

p l a c e s u r la t r o i s i è m e voie. 

— M a i s n o n , o b j e c t a M m e C r o t a u l t , 

il . v p l a c e a u ipi li n ia i s d e l ' a u t r e t ô l é 

de la (rare. 

— E n f i n n o u s v e r r o n s b i en , r é p o n d i t 

M m e B a r r é q u i t e n a i t A sou i d é e . 

Le m o m e n t a r r i v é de c h a n g e r de 

v o i l u r e , ces d a m e s m o n t è r e n t d a n s le 

d e r n i e r convo i d u t r a in qu i s e t r o u v a i t 

p l a c é A l ' end ro i t q u e s o u t e n a i t M m e 

C r o t a u l t . 

— J e Knvain bien d i t -e l l e , sa t i s fa i te 

d 'avo ir gagné . 

U n e fois i n s t a l l ée s , el les a t t e n d i r e n t 

le d é p a r t . I n t e m p s , u n e secousse , et le 

t r a in se mi t à rou le r , 

— M a i s , s ' e x c l a m a M m e B a r r é , o n 

s ' en v a d e r e c u l o n s ! 

— Si ça v o u s f a t i g u e d ' a v o i r le d o s A 

la l o c o m o t i v e , c h a n g e z d e b a n q u e t t e 

a v e c m o i , M m e B a r r e . 

— C e n ' e s t p a s ça , m a i s je le d i s q u e 

l'on file d a n s la d i r e c t i o n o p p o s é e A 

l ' é p i t l e v i l l e . 

— V o y o n s d o n c , j ' a i assez v o y a g é , 

p o u r s a v o i r (pie t e t r a i n . . . 

M m e B a r r é lui c o u p a la p a r o l e . 

— C e t r a i n , si la t ê t e s ' e n va i\ 

l ' é p i t t c v i l l e l i q u e u e s 'en va a i l l eu r s , et 

n o u s a v e c . 

Affolées e l l es a p p e l è r e n t ' c 

c o n d u c t e u r , Celu i -c i n e p u t q u e c o n ­

firmer les c r a i n t e s d e M i n e B a r r é . 

L u c i e n n e r e g i m b a e t a p o s t r o p h a le 

p r é p o s é a u c o n v o i . 

— \ o u s ê t e s p r o p r e v o u s . C o m m e n t 

se fait-il q u e v o u s d iv i s ez un t r a i n e n 

d e u x p o u r e m b ê t e r les v o y a g e u r s ? J e 

v a i s | i o r t e r p l a i n t e :\ I.» c o i l i g a p n i c , 

L ' h o m m e se d é f e n d a i t . 

— E c o u t e z m a p e t i t e d a i n e . VOUS 

n ' a v i e z qu 'A v o u s i n f o r m e r . 

— O u i ? E t A qu i ? Il n e se t r o u v a p a s 

l ' o m b r e d 'un e m p l o y é p o u r n o u s r e n ­

se igner . 

— J e s u i s déso lé , n i a i s q u e v o u l e z -

v o u s , m a p e t i t e d a m e . 

M m e C r o t a u l t s e c a b r a . 

— J e v a i s v o u s e n faire u n e p e t i t e 

d a m e . E t o ù a l l o n s - n o u s c o m m e ça V 

— A la p r o c h a i n e g a r e . S a u c e - d e -

L a n n e . C ' e s t p a s loin, o n a r r i v e . l ' n 

t r a i n v o u s r a m è n e A h u i t h e u r e s . 

A h u i t H e u r e s ! C e s d a m e s r e s t è r e n t 

c o n s t e r n é e s . M a i s a p r è s u n e m i n u t e 

d e s i l ence el les se r e g a r d è r e n t e t 

é c l a t è r e n t d e l i r e . A r r i v é e s A S a u c e - d e -

I . a n n e s , e l les d e s c e n d i r e n t , e t se d i r i ­

g è r e n t ve r s u n e a u b e r g e . At r i vées p r è s 

d u p e r r o n , el les s ' a r r ê t è r e n t e t r e g a r ­

d è r e n t l ' en se igne . 

— Q u ' e s t - c e q u ' i l y a d e m a r q u é s u r 

c e t t e p l a n c h e , d e m a n d a M m e B a r r é e u 

a j u s t a n t ses l u n e t t e s . J e ne vois p a s 

t r è s b i e n . E s t - c e B o u r b o t t n i è r c , B o u ­

t o n n i è r e , P o u p o n n i è r e . . . 

— C ' e s t B r e t o n u i è r c . Venez , il do i t y 

a v o i r d e la s a r d i n e f u m é e ici . 

— J ' a u r a i s d û a p p o r t e r m o n t r i ­

c o t a g e , r e m a r q u a M m e B a r r é e n 

s ' a s s e y a n t d a n s la p e t i t e sal le A d î n e r 

d e l ' a u b e r g e , j ' a u r a i s e u le t e m p s d e 

finir m e s m i t a i n e s . 

— F a u d r a t a i r e n o t r e a v e n t u r e , r e ­

m a r q u a M m e C r o t a u l t , p a i r e q u e n o u s 

a l l o n s n o u s fa i re a s s o m m e r d t t a q u i ­

ne r i e s e n a r r i v a n t A la m a i s o n . N o u s 

d i r o n s q u e c ' é t a i t d e la m a r c h a n d i s e 

é v e n t é e , 

— M a i s ce s e r a u n m e n s o n g e ! 

— T a n t p is , o n en p a r l e r a e n c o n ­

fession. 

Vulgarisation de l'élevage 
du lapin 

Kn f r a n c o on t r o u v e un m o d e s t e 

c l ap i e r ,-ur p i c - q u e t o u t e - le - fe rmes . 

I.a renie d e l ' e n t r e p r i s e c u n i c o l e csl 

g é n é r a l e m e n t confiée a u x j e u n e s gens , 

il- e u re t i ren t u n r e v e n u q u i le - a t t a c h e 

A l ' exp lo i t a t i on fami l i a le . 

L ' e n s e m b l e de ces p e t i t e - exp lo i ­

t a t i o n s cun ico lcs r e p r é s e n t e u n e i n d u s ­

t r i e c o n s i d é r a b l e a u poin t q u e la F r a n c e 

peu t a ins i v e n d r e c h a q u e a n n é e , sous 

d ive r s e s m a r q u e s d e sea l , d e s mi l l ions 

d e p e a u x d e l a p i n - . 

Q u é b e c , A c a u s e d e s o u c l i m a t e t d e 

la m a i n - d ' œ u v r e d i s p o n i b l e s u r c h a q u e 

f e r m e , se p r ê t e p a r t i c u l i è r e m e n t b i en A 

l ' é l evage d u l ap in . C ' e s t d a n s le b u t 

d ' e n v u l g a r i s e r l ' é l e v a g c q u c I c s a u t o r i U V 

agr i co les p r o v i n c i a l e - o n ! s e c o n d é le 

t r a v a i l d e p r o p a g a n d e d e l ' A s s o c i a t i o n 

d e s E l e v e u r s d e l a p i n s , A p r è s t ro i s mo i s 

d e p r o p a g a n d e a c t i v c d n n s l ' o r g a n i s n t i o n 

d e c lubs d ' é l e v e u r s d e lupin.-, n o u s d i t 

M . J . - D . B a r b e a u , chef d e la s e c t i o n 

a v i c o l e , a u delA d e 100 c l a p i e r - o n t é t é 

o r g a n i s é s A d i v e r s e n d r o i t s , 

Afin d ' a s s u r e r a u x n o u v e a u x éleveur.-, 

les m o y e n s d e se p r o c u r e r d e s s u j e t s 

r e p r o d u c t e u r s , d e v a l e u r , on a 

favor i sé l ' é t a b l i s s e m e n t , A S t - V i e t o r d e 

T r i n g , d ' u n g r a n d c l a p i e r o ù l 'on 

spéc ia l i se ra e u é l e v a g e d e l a p i n s . 

C e t t e e x p l o i t a t i o n g é a n t e , régie p a r 

M M . G a s t o n G a g n o n et, E u g è n e F o n ­

t a i n e s e r a c o n n u e s o u s le n o m d e 

" C l a p i e r B e a u c e r o n . " O n l 'a déjA 

p o u r v u de -100 r e p r o d u c t e u r s d e cho ix . 

L ' e n t r e p r i s e e s t s o u s la d i r e c t i o n 

t e c h n i q u e d ' u n e x p e r t e n c u n ï c u l t u r c 

d o n t les s e r v i c e s s o n t r é t r i b u é s p a r ­

t i e l l e m e n t p a r le M i n i s t è r e d e l 'Agr i ­

c u l t u r e , A t r è s b r è v e é c h é a n c e , ce 

c l a p i e r se ra e n m e s u r e d e f o u r n i r les 

s u j e t s r e p r o d u c t e u r s cho i s i s d o n t a u r o n t 

beso in les é l e v e u r s . 

O n e s t i m e q u e d è s l ' a u t o m n e p r o ­

c h a i n , les p e t i t e s e n t r e p r i s e s cun ico l e s 

a ins i (pie ce g r a n d c l ap i e r s e r o n t e n 

é t a t d e m e t t r e s u r le m a r c h é 5 ,000 

| i e a u x d e l a p i n s e t p l u s , s u f f i s a m m e n t 

p o u r i n t é r e s se r l ' i n d u s t r i e d e la f o u r r u r e 

q u i , j u s q u ' à p r é s e n t , A c a u s e d e s 

p e t i t e s q u a n t i t é s offer tes , n e s e souc ia i t 

g u è r e de c e t t e p r o d u c t i o n p r o v i n c i a l e 

1 * s e c r é t a i r e d e l ' A s s o c i a t i o n d e s 

E l e v e u r s d e L a p i n s , m o n s i e u r F.d. 

I v a r t , s ' o c c u p e a c t i v e m e n t d e p r o ­

m o u v o i r les i n t é r ê t s c u n i c o l e s chez 

n o u s . C e t t e i n d u s t r i e p o u r r a i t r a p p o r t e r 

a u x c u l t i v a t e u r s d e la p r o v i n c e d e 

Q u é b e c , p r o p o r t i o n n e l l e m e n t a u t a n t 

q u ' e l l e c rée d e r e v e n u s a u x f e r m i e r s d e 

F r a n c e . 
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l a i r e mata il n'est pas aussi b o n lorsqu'il J - ' J I t : t r île prévoir les événements. 
Ic i , il ne semble p a s s a v o i r q u ' u n e a u t o m o b i l e est p r è s «le l'écraser; 
pourtant) le Ciel semble l'avertir p a r , 

( P o u r c o m p l é t e r ce dess in , t r a c e z d e s l ignes d r o i t e s d a n s l ' o r d r e n u m é r i q u e . ) 

Biles é c l a t è r e n t d e rire e t s e m i r e n t A 

b a v a r d e r e t le t e m p s p a s s a e t si b i e n 

q u ' e l l e s ne p r i r e n t p a s g a r d e A l'horloge 

et la r e g a r d è r e n t l o r s q u ' e l l e s o n n a hui t 

h e u r e s . Elles b o n d i r e n t . Le t r a i n ! U n 

r o u l e m e n t s o u r d les a v e r t i t q u ' i l p a s ­

s a i t , e t qu ' i l p a s s a i t s a n s les p r e n d r e . 

P a t a t r a ! 

— C e t t e fois t r o u v e a u t r e c h o s e q u e 

l ' h i s to i r e d e la m a r c h a n d i s e é v e n t é e 

p o u r e x p l i q u e r n o t r e r a n d o n n é e , d i t 

M m e B a r r é en se l a i s san t c h o i r s u r u n 

siège. 

— Il ne f a u d r a p l u s se v a n t e r q u e 

n o u s s a v o n s v o y a g e r , r e m a r q u a M m e 

C r o t a u l t qu i n ' a v a i t p l u s a u c u n e e n v i e 

•le r i re . 

\ [ H U S S A R D , 

cultivateur. 

Hôpital à Val d'Or 
La C h a m b r e d e C o m m e r c e d e l a 

ville d e V a l - d ' O r , e n A b i t i b i , a t e n u s o n 

a s s e m b l é e le 13 févr i e r d e r n i e r . M . 

J . - B . M a r t e a u , a n c i e n d é p u t é d u c o m t é , 

a é t é é lu p r é s i d e n t . Les m e m b r e s o n t 

pr i s c o n n a i s s a n c e d u r a p p o r t d e s 

a c t i v i t é s de la C h a m b r e de C o m m e r c e 

p o u r l ' a n n é e écou lée . 

Ce t o r g a n i s m e a p l u s i e u r s p ro j e t a e n 

v u e e t il en fut l o n g u e m e n t d i s c u t é A 

la d e r n i è r e a s s e m b l é e . E n t r e a u t r e s , l a 

C h a m b r e de C o m m e r c e veu t o b t e n i r 

r é t a b l i s s e m e n t d ' u n h ô p i t a l A V a l -

d ' O r . D e p lus , c o m m e le se rv ice de b a e 

s u r la r i v i è r e T h o m p s o n ne r é p o n d 

p lus a u traffic i n t e n s e q u i se fait s u r 

la r o u t e r e l i a n t V a l - d ' O r A I l o u y n , l a 

C h a m b r e de C o m m e r c e a d e m a n d é a u 

m i n i s t è r e d e s T r a v a u x P u b l i c s d ' a u t o ­

r iser la c o n s t r u c t i o n d ' u n p o n t A ce t 

e n d r o i t . D e s d é m a r c h e s o n t é t é c o m ­

m e n c é e s A c e t t e fin d e p u i s q u e l q u e s 

t e m p s d é j à . 

La C h a m b r e d e C o m m e r c e d e Va l -

d ' O r es t c o m p o s é e d ' h o m m e s d 'a f fa i res , 

d e profcss ionc ls e t i n d u s t r i e l s . Ce t 

o r g a n i s m e a déjA A s o n act i f la r éa l i ­

s a t i on de p l u s i e u r s p r o j e t s i m p o r t a n t s . 

Elle e n t e n d c o n t i n u e r son t r a v a i l d a n s 

l ' in térê t d e la ville i m p o r t a n t e q u ' e s t 

a u j o u r d ' h u i Va l -d 'Or . M . G é r a r d 

N a d c a u est le s e c r é t a i r e de la C h a m b r e 

de C o m m e r c e . 

P h é n o m è n e à S a i n t - L a z a r r e 
•Soit f a n t a i s i e , so i t d i s t r a c t i o n , D a m e 

N a t u r e v i en t de j o u e r un t o u r q u i ne 

m a n q u e a s s u r é m e n t p a s d ' i n t é r ê t , A u n 

b r a v e fo rge ron d e la pa ro i s se S t -

L a z a r r c , d a n s le c o m t é île l î c l l eehasse . 

Jl y a t ro i s s e m a i n e s , u n e " c a i l l e t t e " 

de M . A d é t a r d D i o n , d e S t - L a z a r e 

faisait l ' a c q u i s i t i o n d ' u n v e a u q u i d è s 

s i n a i s s a n c e , lui va lu p a s s a b l e m e n t d e 

vis i te . . . e t p o u r cause , C e venu , e n 

effet, (pii e s t e u b o n n e s a n t é , e s t 

p o r t e u r d ' u n p h é n o m è n e q u i ne la i s se r» 

p a s d e fa i re e n v i e a u x ruminante, 

d e l ' o u t r e q u a r a n t e - c i n q u i è m e oi l 

l e s p h é n o m è n e s s o n t r é p u t é s m o i n s 

r a r e s . E n ce la , il s e m b l e p o u t o t q u e U 

n a t u r e ai t c é d é , C e l t e fois, A u n e distrac­
tion. 

P o u r r e v e n i r . . . A n o t r e v e a u , d i s o n s 

q u e le n o u v e a u - n é — d a n s l ' o c c u r r e n c e , 

u n e f e m e l l e — e s t d o t é d ' u n p i s — t r a y o n 

— a u b e a u mi l i eu d u f r o n t . 

Ce t o r n e m e n t p o u r le m o i n s cl r a n g } 

d a n s la c i r c o n s t a n c e , m e s u r e d e u « 

p o u c e s e t d e m i d e l o n g u e u r . E n I* 

p r e s s a n t , on e n o b t i e n t u u liquid.. ' 

b l a n c r e s s e m b l a n t A d u l a i t . 

N o s l e c t e u r s n e s o n t p a s t e n u s d* 

c r o i r e à ce p h é n o m è n e a v a n t d ' a v o i r v u 

le v e a u e n q u e s t i o n . P o u r l ' i n s t a n t , on 

c o m p r e n d q u e la t e m p é r a t u r e n e lui 

f avo r i s e p a s les s o r t i e s . I S Î p l u s s i m p l e , 

é v i d e m m e n t s e r a i t d e lui fa i re u n * 

v i s i t e en p a s s a n t se lon l ' i n v i t a t i o n , q u e 

d u r e s t e . M . D i o n s e p l a î t A fa i re A 

q u i c o n q u e y s e r a i t i n t é r e s s é . l e c*1» 

e s t assez t y p i q u e e t v a u t a u m o i n s 

d ' ê t r e s i g n a l é . 

lin bel exemple 
A la r e q u ê t e d e s j e u n e s d e la C h a m ­

b r e d e C o m m e r c e , les é c h e v i t i s d e 

J u l i e t t e o n t c o n s a c r é un p r e m i e r f o n d s 

d e $1 ,000 p o u r c o n s t i t u e r le n o y a u 

d ' u n e b i b l i o t h è q u e p u b l i q u e , Il r e s t * 

A d é t e r m i n e r le local le p l u s a c c e s s i b l e 

e t c ' e s t u n e d e s sal les d e l ' h ô t e l de. 

vil le q u i s e r a t o u t p r o b a b l e m e n t 

d é s i g n é e A c e t t e fin. 

I<- c o m i t é d ' o r g a n i s a t i o n s 'es t m i l 

A l ' o e u v r e p o u r a c h e t e r les l i v r e s q u i 

f o r m e r o n t l ' e m b r y o n d e c e t t e b ib l i o ­

t h è q u e q u e l 'on j u g e n é c e s s a i r e d a n s 

u n mil ieu d e 12,600 .•'nues. 

Voici u n M e x e m p l e p o u r les a u t r e * 

vil les cl- n o t r e p r o v i n c e . 

( L a P a r o l e — D r u m m o n d v i l l a 

L E P E R E A D A M S E F A C H E - P a r O . J a c o b b s o n 


